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' t ~off El'ISIVE COl'rfJ\E 1 

1 m: ............ 
1 E monde est partagé en deux : les tenants du sys­
._ tème métrique et ceux des vieux systèmes de mesu-

res anglo-saxons. Les Anglo-saxons sont fidèles, si 
fidèles mêmes, qu'ils ne voient pas pourquoi nous 
n'abandonnerions pas notre système métrique au pro­
fit de leurs systèmes de mesures incohérents. 

1 

Vous affirmez, disent les Américains, que le système 
métrique est plus commode pour les calculs. Mais qu'y 
a-t-il de plus important ? Les calculs ou la fabricà­
tion ? Or, la fabrication emploie des calibres, lesquels 
sont tous à base de l'inch (pouce). 

Qµ'arriverait-il si les Am~icains adoptaient le sys­
tè1tie. métrique? Un indescriptible chaos! Tous le.. 
constructeurs d'automobiles, de frigorifiques, de ma­
chines diverses devraient con_tinuer à fabriquer deux 
séries de pièces, aux anciennes et aux nouvelles normes, 
pendant quinze ans pour les voitures, pendant trent-e 
ans pour les machines-outils; sinon, on n'aurait plus 
de pièces de rechange. Il faudrait encore deux jeux de 
toutes les machines-outils. Quelle per'te, quel gâchage 1 

SYSTEME DECIMAL AMERICAIN 

D'ailleurs, que nous reprochez-vous? De compter par 
fractions ! 

§ _ lÇ!ais nous autres, Américains, avons maintenant le 

:=-

§::= système décimal, basé sur l'inch, bien entendu. Une voi­
ture ne .fait pas 10 pieds d'empattement, mais 120 in­
ches; on utilise le mil <millième d'inch) et le microïnch 

_ Rien n'empêche d'adopter le kiloïnch et le mégaïnch Î 
~ , On peut encore décimaliser la l_ivre (pound). Déjà, on 
g ne calcule plus en onces dans l'aeronautique. 
§ Si tant est qu'une modification èt qu'une unification 
l s'imI?osent, c'est aux pays petits producteurs (Europe 
§ contmentale et autres) de se plier aux règles des pays 
§ gros producteurs (pays anglo-saxons). Car les pays de 
§ lang.ue anglaise produisent 63 % de l'acier mondial et 
§ 87 % des automobiles du monde. L'Allemagne et le Ja-

-,i.- J?0n étant provisoirement knock-out, la France et l'Ita­
~ lie dans le marasme, il semble bien que les pays anglo­

, § saxons _- donc aussi leurs systèmes d'unités _ aieni 
~ la partie belle. 

= 

t'IE'"ff\lQUE 1 
Il apt,araît que les Américains ont la mrimoire c-.our- '~==--.·. te! Car leur inch est précisément dëfini par la hi du i 

28 juillet 1866 comme rattaché au mètre!. 1 mètre = 
39,37 inches exactement. Ainsi donc, l'inch américain 
n·est qu'une fraction du mètre. La même loi améri- 5"====--

,f caine rattache la livre au kilogramme et reconnaît : 
l'usage facultatif du système métrique. Enfin, les Etats­
Unis ont adhéré à la Convention internationale du mè­
tre. Au. reste, le système métrique est obligatoire dans § 
presque tous les pays des deux Amériques et dans plus ~ 
de cinquante pays du monde entier. ::: 

En 1946, la conférence scientique de l'Empire britan- · ê 
nique a préconisé le rattachement au sy;;;tème métrique ~ 
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nes scientifiques. D'ailleurs, l'aéronautique brita.nniqu~ ~ 
s'oriente déjà résolument vers le système métrique, et 
l'Australie vient d'adhérer à la convention du mètre. 

Les Ail}éricains vantent volontiers leur unification 
des mesures de longueur, grâce à !'inch e.t à ses dérivés 
décimaux. Or, il existe un inch britannique différant 
de l'incp. américain ... et défini comme la 36• partie du 
yard ! Il y a donc deux systèmes anglo-saxons, basés 
sur deux inches différents! En France aussi, sous l'an­
cien régime, il y avait autant de pouces, de pieds et de 
livres que de provinces. Et ce n'était pas très commo­
de ... 

L'avantage du système métrique, c'est, avant tout, 
son universalité. Tous les savants, britanniqu'l"s ou 
américains, sont bien obligés de recourir à not.re sys­
tème C. G. S., lequel dérive du système métrique. 

Quant au système d'unités électriques. le système 
pratique dont font partie le volt, l'ampère, le coulomb, 
l'ohm, d'est aussi le système métrique. b::i4~é sur le mè­
tre, le kilogramme et la seconde. Le sy:.;i~mc métrique 
ne peut donc pas disparaître; sinon, toutes les unités 
électriques s'écrouleraient avec lui ! 
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SYSTEME METRIQUE TOUJOURS .JEUNE i 
Système universel, le systèn1c métrique est eonstam.. :=§== 

ment précisé, perfectionné, ra.icmli, tenu à jour des der­
niers progrès de la métrologie. 

!.-- A ces argu::::~l':::::i:nu:::ç:: de Normali-
satio~ répond f?rt pertinemment au nom de l'uni-: 

~===:======: versallté du systeme métrique et contre l'égoïsme de&·'. adeptes des mesures anglo-saxonnes. 

Grâce à lui, nous avons adopté la numération déci- !_ 
male, tellement plus commode pour les calcul11 que- les ;;_ 
vieilles fractions en progression géométrique de. rai.Bon 

· _Pour quelles r.a~so1;1s doit-on adopter le système mé­
t1:q~e ? Les Ame!1cams prétendent qu'il est « vieux ». 
perime et fallacieux, que son application conduit au 
chaos ... et que, d'ailleurs, l'inch suffit à tout! 

1/2 : l/2, l/4, 1/8 e.t jusqu'à 1/64'. La preuve ~n oot qùe • i 
les Anglo-Saxons ont éprouvé le besoin de décimaliser f 
le pouce! Mais ce n'est tout de même pas une solution g · 
du problème, car il y a autant de millipouces et de.mé- ;; 
gaïnches que d'unités britanniques, américainés et au­
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ù:l chaos, puisque chaos il y a, nous savons bien où il 
se trouve. J?ans les pays anglo-saxons, il y a deux sys­
tèmes de filetage bases sur des angles de filets diffê-
rents, dualité qui a augmenté les dépenses de guerre 
dè plus de 1 milliard· de dollars ! Tandis que sur le 
continent européen, les Allemands bénéficiaient de 
l'unification des filetages. Il faudra bien que les pays 
anglo-saxons en arrivent à umfier leur vis et leurs 
écrous, et même à adopter des cotes métriques. 

Le système métrique finira par l'emporter, car il est 
le seul rationnel, scientifique, fondé sur une arith.mé- § 

• 
tique simple. Et son succès est confirmé par l'adapta,. ;-:=_~=:~ 

tion dont il a été l'objet dans la plupart des pays. 

Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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Nnus avons appris q11e 1\1. 
13ally, le sympnl.hique di­

recteur commorc:ial dos Ets 
M. C. B. et V. Aller, avait ré­
silié les fonctions q11'.il O{'CU­
pait dans cette maison pour 
se consacrer à une nouvelle 
affaire qu'il est en train de 
mettre sur pied, et dont :1ous 
entendrŒ1S certainement par­
ler sous peu. Nous admirons 
son courage et lui souhaitons 
1< bonne chance n. 

• 1 L y a 1.691-039 a11dileurs en 
Austre.lie, soit 22,5 % de la 

population. 

• NOUS appreno!1s.la création 
des El.ablissemenls Hadio­

Toucour (la T.S.F. de A à Z). 
6, .rue Bleue, Paris (9•), qui se 
tiennent ':l. la disposition de 
tous les amateurs et dépan­
neurs radio. 

• L ES parasilœ de la dia-
thermie sont mainterwnt 

interdits aux Etat.s-Unis. 
Le possesseur d'un tel appa­

reil pr-0dùisant des para,,i t,Js 
doit, ou bien le modifier con­
formément aux prescriptions 
de la F.C.C., ou bien cesser de 
le !aire fonctionner. 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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PLUSIEURS lecteurs de pro­
vince nous ont d!mandé des 
renseignements sur l'F,colc 

de Radioiilectricité de l'Universi­
té de Bordeaux. Voici quelqm's 
renseignt"ments sur l'org,:1nisa­
tion des cours, qui nous ont Hf. 
aimablement communiqués par· 
Secrftariat de l'Ecole de la •Fa.­
cuité de BordPaux : 

L'F.cole prépare en trois an.; 
ses élèves au · titre d'Ingénieur 
radioélectricif'n <diplôme re<"on­
nu par l'Etat - loi du 10 juillet 
1934). . 

En même temps que ce diplô­
me, les élèves peuve:::i,t obtenir la 
licence ès-sciencf's. 

L'Ecolf, est nettement orlentt<,, 
vers la formation d'ing,'nleurs 
physiciens, spécialistf's radioé-1<'<'­
triciens. 

En première année. - Le pro­
gramm,. de ba.~e est celui du Cer­
tificat d'études supérieures 
M.P.C. (Math., Physique, Chi­
mie). 

L'Ecole y ajoute d<"s éléments 
d'électricité et radloé]('Ctrlcité 
tht'orlque et tech."1ologlque. 

En deuxii,me anné-e. - I.Rs 
élèv~s pré-parent : Physique g{,,. 
né.raie obligatoirP pour le pas.~a­
ge en troisième annéf>. 

• Voici le superhêlérodr· 
ne que vous con'ilruirez, 
en suivant par corre, .. 
pondonce, noire 

COURS de 
RADIO MONT AGE 

(section RADIO) 
Vous recevrei toutes let 
pièces, lompes, haut par­
leur, héterodyne, trouue 
d'outillage; pour prati­
quer sur loble, 

Çe matériel restero 
~cire propriété. 

Section 
ELECTRrclU 
Ira va u11 pratique,,. 

'cn•oyn. d~ 111ite. MAI cnsaetthe'tll die 
.-otré' •lb11.m 11111.,ue ca co11.lc11.M con•~ 

.. Elri.lmiü·R~Jjg. r,u.,mon-ûnër-. 

En outre, l'Eco:f' assurf' des 
cours de circuit.q, d'éleetroniqnf', 
de réocpt)on, de kchnologle, des 
séances de mesures en H.F. au 
laboratoire, df'S co!lstructions de 
maquettes, ainsi que du dessin 
industriel. 
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En troisli>me ann~. - Les 
élèves suivent à la Faculté les 
cour.~ et travaux du œrtific;it. 
de Physique appllquéf'. (Electro­
tC'Chnique, résist:mcf' df'S mat.S­
riaux, mflcanique appliqurel et à 
l'EcoJ., des cours d'aro1rntiq11f'. 
d'amplification B.F., de propa­
gation et rayonneme-:-it, d'Pmis­
sion, de téléphonie, de té1évi.s!on. 

De-s conférences techniques 
par des ingénieurs hautement 
qualifiés et des vi.~it;,s d'installa. 
tians localffl, complète!lt Jeurs 
études. 

Iks travaux de mesures, d'es­
sais, de technologie, l'étude et !a 
réalisation de projets assurent 
J.eur formation pratique. 

L'examen d'entrée en 1 .. an­
née porte actuellement sur le 
programme du Baccalauréat 
Math En sont dispensés les ti­
tulaires du Bac. 

Les élèvf's diplômés posséda-:it 
de .solides connaissances scienti­
fiques sont aptes au trava!J d<'­
licat du laboratoire (mise au 
point et recherche). Ils peuvent, 
dans l'industrie radioélectriquf', 
rendre de réels services au mê­
me titre que l<'ura co11ègues d<'S 
I".lstituts ou Ecoles analogue.s. 

L A Radiodiffusion Françat­
se 011v.re, les 23 et 24 mars 

I fl48, un· conco11rs pour 40 em­
plois de contrôleurs slagiai­
res. 

Aucun diplôme n'est exigé 
de.~ canrlirlal:,;, qui doivent 
(·tre Agés de .dix-.,lJ'pt ans ·au 
moin:s et de lrenle ans au 
plu.~ au l"'Ljanvier 19.-\8 

(:Jôture des inscriptions le 
28 février Hl48. 

Pour tons ren8€ignements 
compl(!!1lC'i1laircs, s'adresser à 
la Direction de la Radiodiffu­
.s:on Française, Personne·!, 2• 
Division, 107, rue de Grcne-Jle, 
Pari.~ (7•). 

• 
L F, poste-::i'ylo qui vient 

d'tllre ex:po.~é à Radiolym­
pia, à Lon,! rrs est, para îl-il, 
le plns petit récepteur du 
monr!P. Le délecl~ur est un 
cristal spécin-1 pour radar. 
L'ar;cord se fait en tourna '11 
le r.apot du stylo, qui f.)OS,-è­
de nne édl<"l1e gradnée en lon­
gueur d'onde et commaTJde 
J'<'11foncPment d'un noyau de 
pondre fie fer clans la bobine. 
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A UX Etat.s-Unis, les récep-
teurs de télévision se ;ré­

parlissen t comme suH 
New-York, 45.000 ; Pililadel­
,phie, 10.000 ; Chicago, 5.900 ; 
Lçs Angeles, 4.500 ; Détroit, 
3.000 ; Wa&J-iingto:11 2.500 ; 
Saint-Louis, 1.5UO ; Schen-e(:­
tll(ly, 7fî0. 

• 
L A Radiodiffusion, qui n'a 

pas encore les moye::is dP 
.s'offrir un service perm.e.­
nen t de statistique radiopho­
nique, a pratiqué cependant 
quelques enquôles qui ont do;i. 
né des résult,ats intéressants. 

• 
QUELQUES fabricants amé• 

ricains ont établi un tube 
à rayons cathodiques de 
50 mm. d'écran, qui diminue 
considérablement la dimen­
sion du téléviseur. Une opti­
que spéciale a été étudiée 
pour ces tube!! à projection. 
qui donneraient une image 
aussi grande el aussi bo!'me 
qu'un tube de 30 cm. de dia-\ 
mètre, mais coû.lcnt éviderr,-· 
ment beaucoup moins. 

• 
C UN'SULTATIONS grat11i-

Ch. pour l'export. 500 portatifs ... ; 1 tes pour !'(!mission. Volr 
Faire offre HERVAIS, 8, pl, i\Iadel,:ine. Paris. 

~-------------------------• pc1ge 37 (Journal des 8). 
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Etude du fonctionnement des lampes 
L_____ (Suite et fin - Voir n 810) ________ ...,._J 

Application à une lampe S. F. R. 
E. 60 M (firJ. 12). - Dans cette lampe, 
on se trouve limité par le courant ano­
dique moyen max. qui ne doit pas dé­
pas.ser 120 mA. 

On a donc : lpo = 120 mA; Vpo = 
1.000 volts ; Ip max. = 120 X ,.. = 375 
mA; Ip1 = 120 X 1,57 = 187 mA; 
Vpmin = 200 V.; Epl = 1.000 - 200 
800 V. 

800 X 0,187 
Wu=------

2 
75 W. 

r= 
75 

1.000 X 0,12 

75 

120 
= 62,5 % 

_r_p~. 
>t' Q3t-'f--l1---+-+.1--•--(-ly,I.I, 

~ Figure 11 

l Q[l\-H-f-~'--t+--,• 

RŒistance de charge : 
800 

R"" --- = 2.130 ohms 
0, 375 

Pu.is6anœ dissipée = Wp = 120 - 75 
= '5 watts; Vg max. = + 35 V. 

1.000 
Vgo = --- = -80 V. 

12,5 
Egl = 35 + 80 = 115 volts; Ig max. = 
36 mA. 

80 
Cos I gr. ,., -- = 11,89 

115 
1 gr. :s 45• environ 

Ig max 
----'"" 7 

Igo 

36 
d'où Igo = - = 5 mA environ 

7 
et W ex = 115 x 0,005 = 0,58 wa.t\ 

Fonctionnement MS l,a,mfH'8 
en haute fréquena 

1) Classe B. - Les.calculs sont identi­
ques à ceux du fonctionnemènt en basse 
fréquence, classe B. 

Ces calculs s'effectuent donc pour le 
· régime de crête comme dans le cas pré­
cédent. 

En régime de porteuse, l'amplitud<~ 
d'excitation· Eg1 est réduite de moitié. 

Il en es't de même pour Ip 0 , Ip1, Ip 
max et Ep1. 

La puis1:,ance appliquée à la plaque 
est réduite de moitié, alors que la puis­
rnnce utile est réduite au 114. 

Le rendement es't donc diminué de 
moiti6. La di.~s-ipalion _plaque rest,:i la 
même. 

La tension d'excitation élant rédui'.e 
de moitié, la grille ne devient plus que 
faiblement pu.sil-ive, et le courant grille 
e;:;t très faible (d'autant plus que la Len 
sion plaque minimum est grande en va­
leur aboolue). 

Par suite de phénomènes d'émission 
sec.undaire, le couni.nt grille moyen ap­
parep.t peut même être nul. 

L'étage précédent doit cependant. être 
capable de fournir la puissance d'exci­
tation nécessaire en crêt{! ; 

Application à une lampe S.F.R. E.356 
(figure 13) · 

8 pl. = 90° 
• Ip max. = 230 mA 

230 
Ipo = -- = 73 mA 

'1T' 

Vpo = 1.000 V 
Epl = 0,8 Vpo = 800 V 
Vg max. = + 125 V 
Ig max. = 84 mA 

Vpo 1.000 
V go = -- = -- = - 50 V 

µ 20 
Egl = 125 + 50 = 175 V 
Ipl = Ipox1,57=73x1,57=115 mA 
wap = 1.000 x 0,073 = 73 w 

800 X 0,115 
Wu ------ = 46 W 

2 
46 

Wp = r.J -.46 27 W; ,= - =63 % 
73 

Cos 

d'ot.r. 

· Vgo 
9 gr. ----- = 

Eg 
e gr. = 1a-. ,_,Pl 

50 

175 
== 0,285 

4*,..... ____ _ 

=a;' 
lt' ;yi---.;.<-_,,,.:-

Plrme• Ù,e. 
(n1---Lt-~~+---

l • 
Ig max. 

Sur la figure 4, on trouve : ---

84 
1,0 

= ,,s, d'où Igo 17,5 mA. 
4,8 

Wex = Egl x Igo 175 x0,017'i 
= 3,1 W. 

En porteuse, les conditions sont a.fora 
les suivantes : · 

Ip max. = 115 mA 
Ipl = 57,5 mA 
lpo = 36,5 mA 
Wap = 1.000 x 0,0365 = 36,5 W 
Epl 400 V 

400 X 0,057 
Wu = ------ = 11.5 W 

2 ' 
Wp = 36.5 -11,5 = 25 W 

11,5 
'7 - 31,5 % 

36,5 

175 
Egl == -- = 87,5 V 

z 
50 

Cos t gr. = -- = 0,57 
87,5 

d'otl t gr. = 55". 
Ig max. 
--- = 6,2. 

Igo 
Ig max. (pris .sur le réseau, à Vp 

min. = 600 V et Vg max. = + 37,5 V) 
13 

= 13 mA; d'où Igo = = z mA 
6,2 

environ. 
Ampt',v,~ 

1 Il*,_______ t.,,,,,,,,, ;,A,~~ 

• - - -(tkP4,,,I 1r1l1-

Figure a 

¾ 
Regardons ce que deviennent les diffé-, 

rents facteurs : tension, courant, puis­
sance et rendement, quand on appliqus 
la tension de modulation à 100 % sur 
la grille d'une lampe fonction.'1ant en 
porteuse. 

La tension plaque d'alimentation 
reste évidemment constante. Quant au 
courant plaque, il varie entre O et une 
valeur double, c'est-à-dire qu'il garùe 
également une valeur c.onstante. Il en 
est donc de · môme pour la puissance 
appliquée. Mais on a vu que la ten• 
sion alternative et le courant alterna­
tif de plaque doublent en crête, ce qui 
correspond à une puissance utile en 
crête 4 fois plus forte et à une puissan­
ce utile moyenne 1,5 fois plus grande. 
C'est donc que le rendement s'est am~• 
lioré. 

En fait, la dissipation plaque baisse 
en rapport inverse avec le taux de mo­
dulation, et à 100 % de modulation, elle 
est égale à la moitié de la puissance 
appliquée (rendement de 50 %). 

ll. Classe C Télégraphie. - Sur le 
même ré~eau que celui utilisé. dans le 
cas pré<·éde!'lt, on porte le point lp 
max. très voisin de la ligne Vg max. 
= Vp min. = 0,85 Vpo (fig. 14). 

La droite de ch&..rge est AF, alors que 
le lieu des valeurs instantanées du cou. 
rant plaque est" donné par la droite 
DG. 

Le point B est obtenu ainsi : 
La dist.ance AB est égale à AH x cos 

8 pl. 
Rappelons que 1 

cos 0 pl. 

Vpo 
Vgo + -­

µ 

Epl 
Eg-1 - --

JI. 
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Sur cette droite BG, on peut trouv,r 
les valeurs du coura.:it plaque correa­
pondant à différents angles, et, de là, 
tracer la courbe du courant plaque 
dans le tem.ps (fig. 15, courbe I). 

Sur le réseau, on a reporté les points 
correspondant aux angles 30, 45 et üü 
degrés, en prenant : 

AC AH X COIS GO• 
AD = AH x cos 45• 
AE = AH x cos 30° 

En réalité, ainsi qu'il a déjà été dit, 
le lieu des valeurs du coura:it plaqu1:; 
n'est pas une_ droite. mais une courbe. 

Pour tracer celle-ci, il y a lieu de 
calculer en plus la valeur de la tension 
grille, correspondant à chaque angle 
du cycle. Ayant ainsi, ;;our chaque an• 
gle, la tension plaque et la tension gril­
le, O!l trouve le courant plaque corres­
pondant sur le réseau, et il suffit cJP, 
joindre les points obtenus de celle ma• 
nière. 

Sur la figure 15, la courbe II repré­
sente la courbe exacte du courant pla-
que dans le temps. , 

Sur la mê~me figure, on trouve la 
courbe approchée (1) et la courbe exac­
te (Il) du courant grille dans le temps. 

Applicatirm à une lampe S.F.R. E.856 
(figure 11) : 

Jp max. = 270 mA pour Vp min. 
-= 160 V et Vg max. = + 150 V. 

V go = 2 fois la tensio::i de blocage 
1.000 

-= 2 x -- = - 100 V. 
20 

Egl 100 + 150 = 250 V. 
Epl - 1.000 - 160 = 840 V. 

1.000 
-100+--

Cos 6 pl. ~ 
20 

840 
'250---

20 
D'où 6 pl. = 76°. 

0,24 

Ip max. 
D'après la figure 3, ---- = 3,6 

lp max. 
et---- 2,1. 

Ipl 
Donc: 

270 
I:po = -- = 75mA. 

3,6 

Ipo 

270 
Ipl = = 128 mA. 

2,1 
Wa =1.000 X 0,075 75 W. 

840 X 0,128 
·Wu = ------ = 54 W. 

2 
5i 

,, = 72 %-
75 

Wp = 75 - 54 = 21 W. 
100 

Cos O gr. = -- = 0,4 
250 

d'ol). e gr. = 66°. 
_ Ig max. 

De la figure 4 : ---- = 5,3 
Igo 

HO 
Ig max. = 140 mA, don'c igo = 

· 5,3 
= 26,5 mA: 

Wex = Egl x Igo = 250 x 0,026:5 
= 6,6 watts. 

Les pertes de la griHe : 
Wg = Vg max.xlgo ""' 150x0,0265 

= 4 watt.5. 

l>'igure 15 

III. Classe C Téléphonie (modulation 
en contrôle d'anode) : 

Le fonctionnement est I.e même qu'en 
télégraphie classe C, mais on adopte 
une valeur de tension plaq,.ie réduite 
(75 % environ de la tension plaque en 
régime télégraphique) pour tenir 
compte des valeurs instantanées très 
élevées que doit supporter la lampe en 
crête de modulatio'.l, 

La tensioo plaque d'alimentation de­
vant doubler en crête de modulati, n, 
par suite de la superposition de la ten­
sion basse fréquence de modulation, 
pour 100 % de modulation), la tensio1'l 
alternative de plaque (Epl) doit pou-

voir aus.<ii doubler. U e!l est de mêm~ 
pour le courant alternatif fondamental 
Ipl, puisqu'on travaille sur une ré:;,ls 
tance de charge corn,tanle. 

Là tension d'excitation - haut.e rr~­
qucnce - gar4e une ampli tuclc con'l• 
tanle da:-is le cycle de modulation. 

Vg max. est donc théoriquement 
cons Lan Le. 

En réalilé, pour augmenter la \?'&• 

leur pos~ible de Ip max. de crête, on 
s'arrange (par une polarisation auto­
matique) pour dépolariser sensiblement 
la grille; 

La polarisation Vgo de porteuse doit 
ê:re plus élevée qu'en régime télégra­
phique, de façon à pouvoir obte:iir fa­
cilement la réduc:ion néce-ooaire en 
crête. 

Qua:it à la valeur de VJl min., elle 
double quand la valeur de Vpo double. 

Si Vpo el Ipo .sont les valeurs conti­
nues de tension et courant en porteuse, 
la moùulalion à 100 ~!.. y superpose u:ie 
tension et un courant dont les amplitu­
des sont aussi égales à Vpo et Ipo. 

On en dédful que la puissance ds 
modulation est égale à : 

Vpo lpo Vpo lpo 
-- X -- = ----
V2 v2- 2 

En cours de modulation, à 100 %, la 
tension et le courant plaque de la lam­
pe varie:::1t de zéro à une valeur dou­
ble, et la puissance moyenne appliquée 
devient ; 
Vpo Ipo + 0.5 Vpo Ipo = 1.5 Vpo Ipo. 
La puissance utile moyenne augmente 
également de 50 %, 

On en conclut que la puissànce dissi­
pée augmente aussi de 50 % et que z,, 
rendement reste se:::1siblement constant. 

D'une façon générale, la puissance 
utile moyenne et la dissipation plaque 
oh tenues pour un taux, de modulation 
K, sont égales aux val(!urs en portellso 
multipliées par : 1 + 0,5 K•. 

REMARQUE - Les appareils de me­
sure (voltmèlre et ampèremètre) int.el" 
calés dans l'alime:::1tation du circuU 
plaque, n'accusent aucune variation 
quand on passe du régime de porteu­
se au régime de modulation à 100 %, 

Or, on vient de voir que la puissan­
ce moyenne appliquée augmentait de 
50 %, 
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Ceci s'expllque 'Par le rait que ce sur­
croit de puissanre est fourni u::iique­
ment par l'étage mnrlula!Pur, et c·est 
pourquoi il n'y a a11cune répercussion 
sur les a pparcils de mesure branché~ 
sur la source d'alimcnlalion. 

Les conditions de fonctionnem,mt 
sont déterminées en adoptant le pro­
cesqus suivant : 

On cherche sur le réseau 
de Kc,Jlog une valeur de 
Ip max. en crête de modu­
lation correspondant à une 
tension de déchet de 15 à 
18 % environ et lcllc que 
la tension Vg max. cor­
rooponda.üe soit inférieure 
à Vp min. ' 

On passe alor1S au régi-

, Q,2 

A, re qui correspond pour Vp min. 
= 0,18 x Vpo = 360 V à Vg max. "" 
+ 175 V. 

En porteuse, 'on ,aura : Ip max.=0,6 
x 1,17 = 0,7 A. 

Sur le réseau de KeHog, pour 0,7 A, 
on trouve : 
Vg max.=131 V'pour Vp min,=180 V 

On admctLra que Vgo = 4 fois le 

-fo:Jlt§'II /W1'A 
- • -C1Jt1,o,,lp,#r 

me de porteuse, et on pose: po,-l"",~i~? _,, 
Vgo = 3 à 4 !bis le blo- ,p "'"'•--f""----<--=, 

cage. 
Vp min. = 15 à 18 % de 

Vpo. 
Ip max. = 0,6 de Ip max. 

de cr~te choisi précédem­
ment. 

On louve sur le réseau de 
KellGg la valeur de Vg max. 
correspo:-idante. 

Ayant ainsi en main 
Vgo, Egl, Epi, on calcule 
l'angle de passage du cou­
rant plaque et, de là, les valeurs de 
Ipl et lpo et enfin Wap, Wu et Wp. 

On peut alors co:-isidérer à nouveau 
le régime de crete. On calcule : 

blocage, soit 320 V, d'oti Egl • 320 
+ 131 = 451 v. 

Vgo : différence entre Egl (d'amp.U­
tude constante) et Vg max. déjà troij­
vée, et l'angle de pas.sage du courant 
plaque, 

Ip max. 
On en. déduit le rapport ----, 

Ipl 
d'où Ip max. (Ipl de crête étant égal 
au double de !pl en porteuse). Il reste 
à vérifier que la valeur initiale de 
Ip max. est bien exacte. Dans le cas 
contraire, o:i reprend les calculs avec 
une nouvelle valeur de Ip ma~. en 
crête. 

Cos 1 . pl. •. 

8 pl. = 5Z.. 

1.000 
-320+--

12 

850 
'5.1--

12 

De la figure 3 : 
Ip max. 

Ipo 
Ip ma:z:. 

Ipl 

Ipo 

2,9, 

0,7 A 
= 130 mA, 

5,4 
Application. à une lampe S.F.R. E.403 0,7 

Ipd = -- = 240 mA, 

- 0,62 

(fig. 16) : 2,9 
Les constantes nominales sont ies Wa.p = 1.000 x 0,130 =- 130 w 

suivantes : 850 x 0,240 
Tension plaque = 1.000 volts; Wu = ----- = 102 W 
Courant plaque max. = 140 mA; Wp = 130 _! :tO! _ 28 w, 
Dissipation plaque max. = 60 watta 102 

(en porteuse 40 watts); • = -- = 79 %. 

Revenons en crête : Vgo = 451 - 17.S 
= 276 V. 

Cos t pl. -

e pl. .. 69•. 

2.000 
-276+--

12 

1.640 
'51- --

12 

lp max. 
Rapport ---- = Z,3. 

Ipl 

= 0,35 

Par définition, lpl = 240 mA x 1 
= 480 mA, d'où: Ip max. = 480 x 2,3 
= 1.100 mA • 1,1 A. 

La valeur choisie primitivement de 
1 7 A est dJ:;nc asesz correcte. Calcu• 
l~ns les courants moye:is de grille. 

En porteuse : · 
320 

Cos 6 gr. - -- = 
451 

8 gr. = 45• 
Ig max. 
---- = 7,6 

Igo 

0,71 

Ig max pris sur le réseau -= 
158 

Igo = -- = 21 mA, 
7,6 

Wex = 451 x 0,21 = 9,5 W. 
En crête : 

Cos 8 gr. = 
9 gr. = 52° 

Ig max. 
---- = 6,7, 

Igo 

451 

276 
= 0,61, 

158 rnA 

Ig max, pris sur le réseau = 126 mA. 
126 

Igo = -- = 18,5 mA. 
6,7 

La dépolarisa lion de - 320 à - i111 
volts peut être facilement obtenue par 
le. réduc'.ion du courant moyen de gril­
le. 

Dans le cas présent, le courant 
moyen de grille variant de 2,5 et la 
dépolarisa lion à obte:-iir étant de - 44 
volts, il faudrait adopter une résistan-

44 
ce de grille de --- = 17 .500 ohms, 

9,0025 
ce qui conduirait à une polarisation 
en porteuse de : 

17.500 x 0,021 = 370 volts (au lle11 
de 320 V choisis primitivement). 

On pourra, pratiquement, adopte,;-
16.000 ohms, ou refaire les calculs avec 
une tension de polarisation en por­
teure plus élevée, par exemple 350 V. 

max. eut être pris égal à 1,17 130 Richard WARNER, 
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l 'EXAMEN de la représenta­
tion .schématique doe.s ondes 
modulées de télévision mon­

tre que l'amplitude d>è l'ond<· 
port.eu.se vari.a,n.t ,e111,tre 30 et 
100 % pour le sjgnal d'image, 
iombe régulièrement à zéro 
a.près chaque ligne, pour l'im­
pulsion de synchronisatlon. 
D'autres impulsions sont émises 
entre les images, pour la syn­
chronisation image. 

LI e6t néœ&5aire, à la récep­
iion, de séparer Jes imp'lll5ions 
de synchronisation des signaux 
d'image, de tea~ sorte que les 
bases de temps ne soi,ent pas 
commandées par ces derniers. 
Différents types de limi-t-eur.'I 
d'amplitude sont employés,pour 
cet u,sage; ils sont généralement 
.su~vis de circuit.s discrim1nra­
teurs de fréquence, pour sépa•rer 
les impulsions de lignes et d'i­
mages. I.Rs variantes sont nom­
breuses, depuis le simp1e fi!tire 
•.1tilisé avec de .. oscülateurs par_ 
tic'..llliers pour les tensions en 
dente de scie, jusqu'au montage 
ne néœs.sitant pas moins de 
quatre tubes ... Le plus commode 
est, probablement, de se servi!!" 
d'un ou deux tubes. 

Le système de séparation doit 
non seulement i:;éparer les si­
g!!J.aux, mais encore satlsfairoP 

. - - - - - - - - -IOO: 
: 

----1,l'-i,-ci,Hm":,'tmt,a+H'~• 
30/ 

oi: 

{1{]Urlb~î 
6) 

F!gure 1 

à oertaines conditions bien dé­
finies po•1r posséder une courbe 
de rép=se satisfaisante en 
fréquence. Les impu;Js;ons de 
sortie ne doivent• pas étre défor_ 
mé,,.s avant d'être 'l-ppl!quées 
aux bases d2 temps, ni introdui­
re des couplages entre ces der­
nières. 

SEPARATION APRES LA 1\-1.F. 
Les impulsions peuvent être 

.séparées directement depuis la 
moyenne fréquence du réeep­
teur (fig. 2). Les .signaux MF 
ont les formes indiquées S'.N ,es 
figures la et lb, Jorsqu'ils sont 
redressés. Les signaux redressés, 
dont ia phase est positive, pren­
nent naicosance aux bornes de la 
résistance de détection Rl et 
sont appliqèiés au Wehnelt du 
tube cathodique. La capacité 02 
transmet à V2 les si,gnaux MF, 
et les impu:sions de synchroni­
sation sont recueillies aux bor­
nes de la résistance de charg,e 
R3. Les autres résistances, df' 
R4 à R7, alimentent les divers 
électrodes de V2 à la tension 
voulue. 

V2 est une tétrode ou un., 
pentode travaillant avec une 
tension écran de 20 à 60 volts 
et un~ t1>nsion plaque d,e 4 à 10 

volts. Dans ces conditions, le 
courant d'anode est supprimé 
lorsqu'on polaris-e légèr,ement 
J,e tube, mais il s'accroît rapide 
ment lor.squ.e la grille n'est p;us 
négative. L'intervame de varia­
tion de potentiel peut êt<re 0-lV. 
et le courant d'anode se main­
tient à pe•1 près constant lors­
que le pote.ntiel de griJe de.. 
vient plus positif. 

La. figur>e 3 indique claire­
ment les conditions de fonction­
nement. La po;arisation négatL 
ve est choisie d'une valeur légè­
rement supérieure à celle qui 
annule le courant plaque. Les 
pointes né,gatives du signal 
n'ont alors aucune influencoe 
sur le courant plaque. L'amp:i­
tude des signaux est dosée de 
te1;e sorte que les pomts des 
demi-cercles positifs correspo<l­
dan,t à 30 % de modula.Lion, 
tombent juste sur la i::ourbur<'­
supérieure de la caractéristique. 
La. modulation de l'image cor­
respond alors à la partie recti1i­
gne de la caractéristique et nf' 
produit pas de variation de cou_ 
,rant d'anode. Les signaux d•e 
synchronisation recueil.is à la 
sortie ont la forme indiquée et 
sont, ainsi, séparés des signaux 
d'image. 

En pratiq•1e, les résu:tats ne 
sont pas pa·rfaits. La sépara­
trice limite les points df' modu­
lation à une amplitude déter­
minée et distorsionne la forme 

de l'onde. Les sig'llaux devie:i­
nen t plus ou moins carrés, selon 
leur amplitude, déterminant 
leur point de fonctionnement 
au sommet supériell!r de la ca­
ractéristique. La séparation des 
i-mpu.lsions n'est pas complète_ 
ment indépendante des signa•1x 
d'image, mais l'action àe ceux­
ci peut être considérablem"11t 
réd'.lite par le choi·X: judicieux 
de tubes ayant une caractéris-

.1-1T 

/?6 
1 RI 

-1-11 

w 
Figure 2 

tique déterminée. Pour une bon­
ne séparation, la tension d'en­
trée aux bornes de R2 doit être 
d'au moins 10 volts, ce qui né­
c<~ite une amp!,Lfication MF 
p0.rfois plus grande qu'il est 
désirable. De plus, la separation 
n'est pas parfaite; on remar­
quera, d'autre part, qu'iil e-st 
facile d'inverser la phase .des 
impulsions de sortie, en modi-
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fiant la polarisa,tion. Pour a voir 
des signaux négatifs, !l sufiit de 
polariser de telle sorte que l'axe 
d'amplitude O de modulation d.P 
l'onde porteuse soit situé sur 
la partie coudée supérieure de 
la caractéristique, au lieu de !a 
partie coudée inférieure. LI y a. 
ainsi écrétage total pour tout,e,s 
le.a demi-périodes de modulation 
positives, et se•1les les demi-Pé­
riodes négatives font va,rier le 
courant plaque. Oe rés1:1ltat est 
otbenu en po:arisant Ja g,ril'le de 
la séparatrice à une va.leur voi­
sine de O volt. 

SEPARATION 
APRES DETECTION 

Oe type de séparatrice est rou. 
vent utilisé derrière un étage 
détecteur au lieu d'un étage MF . 
Le montage œt indiqué S'.11' la 
figure 4, et le fonctionnement 
.sur la f;gure 5. On remarquera 
qu'il n'est pas fait usage de la 
courbure inférieure de la carac­
téristique. La séparation est ef­
fectuée par la courbure s•1pé­
rieure, et il est nécessaire que 
ia caractéristique présente un 
palier horizontal. L'emp:oi de la 
résistance R2 est impottant. En 
l'omettant, la résistance de dé­
tection Rl est shuntée par l'im­
pédanoe d'entrée de V2, qui ,e6t 
faible pour les fréquences éle­
vées de modulation de iïma.ge. 
La résistance interne du tube, 
dont .la grille peut être portée à 
une tension positive de 10 volts, 
ne serait que de 1.000 ohms, et 
H en résulterait une g,rande at­
ténuation des signaux d'images. 
R2 limite cette action, on la 
choisira d'une valeur aussi é'les 
vée que ])06sible, en comparaison 
de la résistance de V2, et beau­
coup plus grande que Rl. Rl 
étant de l'ordre de 2.000 à 5.000 
ohms, une bonne valeur, polR' 
R2, sera de 10.000 ohms. Cette 
résistance aide considérablemeili 
à la bonne ééparation. Elle foo-~ 
me, avec la résistance d'enltée 
de V2, ll!Il diviseur de tension en 
paœ-aHèle .sur Rl, de tefile sorte 
que la tension appliquée à la 
grHle de V2 eSt celle qui est dé­
veloppée s·.1r sa résistance d'en­
trée. Si R2 est de 10.000 ohma 

Figure 3 

el la résistance d'entrée de 
2.000 ohms, la tension appliquée 
est égale au sixième de cel~e qui 
,existe aux bornes de Rl. Pen­
dant ies impulsions de synchro­
nisation, quami la grille de V2 
,est portée à un,e tension néga.. 
tive, :a résistance d'entrée du 



tube aUgm~nte ; toutk la tension 
t'6t app:iquée sur sa grille. 

On obtient de bons résultats 
avec ce montage; son se·1l in­
convénient est de nécessiter une 
ten:.io:1, détectée de l'ordre de 
10 volts (pour 100 % de moàu:a­
tion âe la porteuse), qui est sou­
vent plus grande qll(' la tension 
désirable. Lorsque le tube catho­
dique est relié di·rectement au 
détecteur, ce système est prnba­
blemént le meil:eu-r. La ;,hase 
des ,i,mpuhsions de sortie e-;;t po­
sitive et correspond à :•attaque 
de le. grille d'un tube à gaz. 

SEPARATION DERRIERE 
UN ETAGE V.F. 

Lorsqu'un étage vidéo-frë­
q·uence est utilisé, la tension aux 
bonnes de la résistance d'.? détec. 
tion, bien inférieure à 10 vo·lts. 
est en opposition de phase. Le 
même montage est ·:mployé; 
ma.is, au lieu d'ajuster la polari­
sation de te:le sorte qu'un si­
g.na.l de modètlation de 30 % de 

Ptg . •. 

la porteuse tombe légèrement à 
droite de la courbure supérieure 
de la. caractéoristique <fig. 5), on 
pola.riSe de telle façon qu'il 
tombe légèrement à gauche du 
point de cut-of:f du courant MIO­
diqtie, correspondant à la. cour­
b'Jre inférieure. La modulation 
de l'image rend la grille néga­
tive, et lcis impulsions de syn­
ehronisa tion font croître le cou­
rant anodique. Comme il n'est 
pas néce&saa-e de limiter l'am­
plitude des signaux de .synchro­
nisation, la. caractéristiqUe du 
tube séparateur peut ne pas pos­
séder de palier horizontal. Le 
courant grH!e ne ci!rcule que 
pendant les impulsions, et la 
mistance R2 pe•1t être suppri­
mée. II est préférable, cepen. 
dant, de la Jai.s.ser, )!10,l'Ce qu'elle 
limite le courant gri.lle et réoduit 
les capacités parasites apportées 
par V2 en parallèle sur Rl. La 
phase des impulsions de sorti"' 
eSt négative. 

Les résultats sont très .sati& 
!ai.santes avec ce montage. La 
séparation est parfois memeure 
qUe lorsque le tube travaille Slllr 
.sa courbure supérie•1re de carac­
téiristique, parce que le s!gnaJ 
image amène la sup.presston to­
tale du courant anodique. Dans 
le premïèr cas envisagé, le. ca­
ractéristique du tube séparateu'!' 
doit posséder un pailier rigo•1-
reusement horizontal, ce qui ea-t 
rarement le cat, bien qu'on ar­
,rl-ve à s'en approcher &uffisam. 
ment. Un tel montage est plus 
souvent utilisé après une lampe 
radio que derrière un tube dé­
tecte~. 

sErARATION PAR DIODE . 

L& ~paration pa•r diode f"E:t 
très souvent 'Jtilisée. li exist.l' 
deux méthodes: la première est 
lndlquéc pa-r lm ligure O. Vl en!, 

le· tube détecteur, Rl la résis­
tance de détection. En para:Jè'.e 
-sur Rl, on a la diod:: V2, en 
série avec R2 et Cl, d'as~z forte 
ca,pacité. Une tension positive 
est appliquée sur la plaque de h 
diode V2 ~il' le diviseur de ten­
sion R3-R4, à partir de l'a:tmen. 
tation H.T. En l'àbse.nce d<' si­
gna.!, V2 est cond uct,ric,e ; il en 
ri~ulte une ch•1te de potentiel 
dans R2, égàle environ à la 
tensicm positive appliquée sur 
l'anode de la diode. A la récep. 
tion du signal, V2 reste con.duc. 
trice ju ... "(!u'à ce que la tension 
aux bornes de Rl soit supérieu­
re d'environ 1 volt à la tension 
p;aque de V2. V2 cesse a:ors 
d'être conductrice. Il en ;résulte· 
.que la chute de potent,oel aux 
bo,rnes de R2 tombe à zéro. 

La tension d'anode est ajustée 
de tel!e sorte qu'el1e soit du 
même ordre que l'amplitude de-, 
impu:r,ions de synchroi!'llsation 
aux bornes de Rl. La diode con­
duit alors pendant Je;; im;ml­
s10ns, et un courant tJraverse R2, 
développant une tension à ses 
bornes. Les impulsions de sor. 
tie sont négatives, de la même 
phase que œ!leB Q'li existent 
aux bornes de Rl. Si la tcms:on 
de détection est de phase oppo­
sée. on doit inverser p'.0.que et 
cathode de V2, et appliquer une 
tension n~gative à la cathode. 

Le principal inconvénient du 
montage est de retrouver, aux 
bornes de R2, une certabe .trac. 
tion des tensions de moduJlation 

Figure 6 

de l'image, en raison de la <'.e.-' 
pacité anode cathode de V2. 
Cette capacité n'est, d'ordinaire, 
pas inférieure à 1,5 pF; elle peut 
être beau,coup pl'.llS élevé1:!. Bi 
Rll est suffü1amment grande, les 
,tensiorui des signaux d'images 
développées aux bornes de cette 
résistan<'.e pour les fréquence.s 
élevées de modulation sont éga­
les à celles qui sont développées 
aux bornes de Rl multipJ!iées 
par Cac/(C + Cac), où Ca.c est 
,la capacité anode-ca.1thod.e de 
V2, et C la capacité totale en 
shlllllt Sllll' R2. Si C - 10 pF et 
Cac = 2 pF, la tension aux bar. 
.ne.s de R2 est égale au sixième 
de' celle qui e:iciste aux borne, 
de Rl. 

L'lnconvértient précité est la 
eau.se d'une petite atténuation 
et, si l'on peut CClnsict,érer que ce 
système de séparation fonction­
ne correctement, :orsq'..le l'ima­
ge n'entraîne pas de très rapides 
variations de courant, il :1'en est 
pas de mê.n-2 daru; d'autres con. 
ditions. Si l'image contient; P'df 
txemp1e, un objet b:anc .sur son 
extrême droite, une tri's rapidt> 
variation d"amplitud-P, d'..l b:anc 
.1u noir, se présente à la fin de 
la ligne, lègèrnment avant :e 
signal de synchron;sarion. La 
variation dt' courant est de mê­
me sens que celle des impu.:sions 
de synchronisation, et el:e pro­
voque une chute de tension le 
long de R2, à eau.se de la capa. 
cité anode-cathode de V2. La ten­
sion développée est du même 
ordre q'..le celiles des signaux de 
.synchronisation, elle cornmand.,, 
·1a base de tem;:>.s de ligne avant 
Jes impulsions arrivant 0,5 mi­
croseconde pius tard environ. 

En pratique, on a trouvé que 
ce type de sépa.ration par diode 
est enc1in à provoqut:'r des trou­
bles~ Ce genre. Il peut être enL 
ployé ma:gré ces inconvénients. 
et donne de bons résultats, s'il 
est monté avec soin. La capacité 
en shunt sur V2 doit être aussi 
faible que possible, et l'on choi­
sira pour R2 la p:è.1s petite va­
leur per'metta.nt d'obtenir la ten. 
sion de sortie requise. La capa­
cité de câblage en shunt sur 
R2 ne dépasse.ra pas la valeur 
li.mite, pouT avoir U111e bonne 
courbe de réponse en fréquence. 

La. figure 7 montre Je second 
système de séparation par dio­
de. La cathode de V2 eet polari. 
.sée positivement de telle sorte 
que cette lampe ne ooit pas con­
duc'l:rice, jusqu'à ce que la ten. 
s1on aux bornes de Rl dépasse 
une certaine valeur. V2 n'est 
·pas conduct•rice pendant Jcs si­
gma ux de synchronisation; cec3 
derniers sont transmis par R2. 
reliée à la parti<' supérieure de 
Rl. Par contre, J)('ndant les si­
gnaux d'image, V2 doit court­
circuiter la résistance R2, aux 
bornes de laq•JeNe on recue!l1c 
les signaux de synchronisation 
de sortie. 

En pratique, Je court.circuit 
n'e,st pas total, et une fraction 
des tensions d~ signaux d'ima­
ges existe aux bornes de R2. ~s 
tensions sont égales à celles qui 
sont déve:oppées aux bornes d,e 
Rl, multipliées par Ri/(R2l-RD. 
Ri, rési·sta:ice interne du tube 
V2, est de l'ordire de 1.000 ohms. 
et R2 d'environ 10.000 ohms. La 
tension de sortie due a'.lx si­
gnaux d'images est, ainsi, égale 
au onzième de celle qui existe 
aux bornes de Rl. Cet inconvé­
nient ne provoque pas une gran­
de atténuation. 

Qualité d'abord ... 
... TELLE EST NOTRE DEVISE 

(VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS) 
1 PORTATIF TOUTES ONDES T. C. 
1 SUPER 5 I. modèle moyen. 
1 GRAND SUPER LUXE 6 I. 
CHASSIS CABLES, avec ou sans lampes. 

Ets INTER . RADIO 245 bis, Rue de Charenton -Paris 12· 
M.r.ro : Oaum<',mi'I - Tél. DORian 48-20 

~m..1nde:z tarit d-e gros ou pas,;ez voir nos modèles à notre magasin 
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SEPARATION 
PAR DEUX TUB:ES 

Lorsque l'on fait usage d'une 
diode comme séparatrice. on 
la fait suivre, d'ordinaire, par 
une tétrode ou une pentode poa. 
sédant une ca.I"actéristique B 
doubi:e courbure, comme on l'a 
vu précédcmm<'nt. Les inconvé­
nients de la diode sont alot.s 
très réduits. 

Si i'amp'.ificatîo,n vidoo fré­
quence est él<:v~. tl peut .se fai­
re que la tension de sortie aux 
bornes de la résistance de dé­
tection soit suffi.:'ante pour 
que l'on puisse prélever, à ses 

1"1gure 6 

bornes, les signaux de synchro­
nisation. Le système de sépa­
ration doit, alors, suivre l'éta. 
ge vidéo fréquence, Ce qui 1.a-. 
traduit de grandes difficulté.s. 

Il est nécessaire, pour la sé. 
paration. de conserver la corn,. 
posante du signal. Un coupt~ge 
direct entre le détecteur et l'é­
tage vidéo fréque:::1ce est pres,· 
que toujours adopté. S'il n·y a 
pas de capacité de découplage 
en shunt .iur la résistance de 
polarisation du tube vidéo !r'!­
quence, et si l'écmn n'est pal 
découplé, la composante ront1. 
nu-e du signal est assez bien ro-

F1g-ure 7 

produite dan:; le circuit d'ano. 
de. Pour qu'elle soit très bien 
reproduite. il faut utll1.ser un 
tube au néon pour stabiliser la 
H. T., et les circuits de fütrage 
doivent avoir une impédance 
constante pour toutes les fré­
quences, y compris la fréquen­
ce zéro. 

Si l'étage détecteur était smvi 
par une séparatrice teil-e que 
celle de la figure 2. av~ cou­
plage pa,r rési.-tances et capa­
cités, le fonctionn0ment ne ~­
rait pas satisfaisant, à cause 
de la capacité de liaison imppri­
mant la tra':::1smission de la corn. 
pesante continue. 

On comprendra l'i.l!l1portance 
de la composa.n te continue .en 
examinant la figure 8; t-n al, 
nous avo:::1s trois form<•s diffé­
rentes de signaux d'i•m8g<' av~ 
la composa:-ite continue . :i gau. 
che, un signal correspondant à 

(1) Rappelons qu'en Angleterre. la 
transmission de la comJ)06ante con­
tinue, nécessaire pour obtenir à la 
réception la teinte moyenne de l'i­
mage_ se fait par variation de l'am­
plitude de la porteuse en fonction 
de l'éo'alrement moyen.· Par contre, 
en France, comme aux U.S.A., on 
fixe le niveau de la modulat.ton 
d'image par rapport à un ruveau 
de référen<"e, et la composant'! con. 
tinue est transmise en fonction de 
l'amplitude des &ii?naux vidéo fré­
q11en~e r,ar rapport au niveau de 
rPftirc,,n""' rhni-=i L'""""'T"'Htuclo d.o l• 
porteuse est constante. 
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'IJ!le ligne d'image quelconque; au mill_ieu, celui d'UD,e ligne 
noire; a droite, celui d'une a­
e:ne blanche. Le.s parties infé­
rieures des signaux de synchro. 
nisation se trouve:it sur une 
même ligne d.e ba.&e, et ~l est 
possible de tracer une ligne "11 
pointillé aU-df'SSOUS de ;aquc.l~ 
le filtre d'amplitude agira, la 
modulation de l'image se trou. 
n,.nt toujours au-àessus d.e cet­
te ligne. 

Les courbes de la figure 3 b. 
montrent les trois forme.:; de 

aJ 

1[I'L, r-ir ftf \,. 0 LI 
Li 1,) 

Figure 8 

signaux sans la composante 
continue. Il est évident qu"il 
:i'est plus possible de tPacer U..."1,' 
ligne droite co.rrespondant à la 
base de tous les signaux de .syn­
cb.roni.sation. 

Pour restituer la. composante 
continue, lorsque le couplage 
se !ait pas rési.stanee et capa. 
cité, on utilise le montage d<> 
la figure 9. La diode V2, de 
préférence de faible résistan«' 
inten1e, shunte la résista-nce de 
fuite de griHe R3. Pendant le~ 
signaux d'image, la cathod.e de 
V2 est positive, la diode n'est 
pa-s conductrice. 

Au contraire, penda::it cha{[UP 
signa.! de synchronisa.t10n, ia. 
catho~ e.st négative par rap. 
port à l'anode; V2, étant co::i­
dUJCtrice, charge la capacité C. 
:m en résulte que la cathode de 
la diode est portée à un poten­
tiel positif paf rapport à la 
masse. La tension développée 
aprèS chaque impul.sion dépend 
du potentiel négatif auquel ei 
été porté la cathode de la 
diode par ces impulsions. Ce 
potentiel négatil varie, comme 
on l'a vu sur la figure 8 bl, 
avec la modulation correspon­
dant à. J,a li,g:::ie d'exploration. 
On remarque-ra que le signa.! de 
.synchronisation suivant une 
ligne noire ne rend la cathode 
de la diode que faiblement né. 
gatirve, de sorte qu<' la tension 
po,:;itive résultant de la charge 
de C est faib;e. Par contre, au 
sig::ial de synchro suivant une 
ligne blanche, correspond une 
tension positive de cathode 
plus élevée. 

La tension développée aux 
bornes de R3 est presque sum­
a,n,te pour porter la partie infé­
rieure des impulsi0'11S au même 
l!il...-eau, et les irrégularité& 
aoni !aib~. Pendant les 11-
goes, la capacité C se décharge 
à traveirs R3, ,,t la. constante 
de temps CR3 doit être choiS1e 
a...-ec soin. Les valeurs usuel. 
les sont 0,1 11,F pour C et 1 MQ 
pour R3. On voit qu'il est re­
comnnandé d'utiliser une dio­
de pour la restitution de la 
CQDllPOS&nte continue; on ne 
peut !'omettre que lorsque la 
t.enaion de sortie de Vl est de 
phai5e opposée. L'en.semble 
grille cathode de V2 joue a.'.ors 
le 11'.ôle d'une diode, si la pola­
rmation de grille est nulle. 

On rencontre, cependant, 
œrtaLnes difficultés avec le 
..,-o•i:=>.e "'5p,u<> t,,,.11,. cl,. la figu­
re 9. La grille V3 est positive 

pendant les signaux d'image, 
quand V2 n'e_t pas conduc 
tri_ce. Un courant gri:le prend 
naJJSSance et te:::id à cha.rger C 
négativement. S'i~ n'y avait pas 
R2, deux diodes S€ trouveraienh 
en fait, en parallè:e sur la .re­
sistaJce de fuite du Wehnclt et 
l'une d'elles serait toujo~rs 
conductrie,e à un instant don. 
né. La. résistance de shunt 
ser_ait'. ainsi, très faible, ce qui 
nu11"a.it Ml bon fonctionnement 
C'est la raison pour laque1le 
R2 est choisie d'une va.leur au:s­
si élevée que possib:e. Le.s va.. 
leurs habituelles se.nt . O = 
0,5 µF, R2 = 0,5 MQ et R3 = 
1 MQ. Des rl'..sultab.3 t.rès sa­
ti.sfailsants sont obtenus aver, 
ces valeurs, mais la restitution 
de la composante contL-lue n'est 
pas parfaite, et :a courbe de re­
pense en fréquences n·est pas 
idéale, en raison de la grande 
va!el.llr de R2 et de la capacne 
d'entrée de V3. La synchronisa 
t1on peut, de plu.s, être défec­
tueuse, lorsque des objets 
blancs se trouvent 1rnr l'extré. 
me droite de ;•tmage. 

REALISATION PRATIQUE 

Nous avons oo.-ayé de mon­
ter un système séparateur e., 
nolll8 inspia:ant de ce deTI1ter 
montage. La lampe a.mpli!ica­
tric;> vidéo fréquence Vl est une 
EL3N dont l'écran est alimen­
té par une résistance d.e 10.000 
Q - lW shuntée par un con­
densateur de 0,5 µF. La charge 
de plaque e.st constituée par 
une résistance de 3 kQ - . 4W, 
et une bobme de correction e-st 
connectée f>lltre la résistance e~ 
la. plaque. La. résistance de po­
larisation, de 150 Q, est décou­
plée par un 50 µF • 5V, shun­
té par un 1.000 pF. Le conden­
isateur C est de 0,1 µF, R3 de 

RI 
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•1 MQ, R2 de 200 kO. V2 est 
con.stitué par une diode du tube 
6H6, tandis que l'autre diode 
.sert à la restitution de :a teb­
te de fond. On l'obti>ent en dé­
-tecta.int une partie des tensions 
,V. F. de sortie et en relia.nt le 
Wehnelt au point de jonction 
de deux résistances ayant l,.ur, 
extrémités respectives reliées à 
na. masse et à la. cathode de la 
d-iode. Le point W est porté, 
ai:1si, à une teru;ion posi,tive 
moyenne ré.sU'l-tant de la com­
.posan te continUe de détection, 
et variant selon l'intensité de 
l'éclairement à l'émiMion pen­
dant l'exploration de l'image. 
Le tube V3 est une pentods> 
EF6, dont l'écran est alimenté 
par une résistance, série de 50 
kQ découplée par un condensa.. 
teur de 0,5 µF, tandis que la. 
charge de plaque, de 30 kQ, est 
reliée au+ HT par une c0 llule 
de découplage de 50 kn - 0.5 µF •• 

(A suivre.) 
H. FIOHIE:rt.h. 
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i DES POSTES PRIVES 1 
= = ;rm lll l Ill l li lll li Ill U 111111 Il Ill Ill Ill l li l llli; 

L 'OFFENSIVE contre les 
postes privés, engagée 
oous le règ'ile du front 

JJOpulaire, fut :;u;;pendu pen­
tl-ant la guerre, aucune déei­
:;ion :i.e pouvant intervenir 
sou8 la botte al,lemande. 

Cette offensive reprit dè.s 
la LilJération, mais sur un 
autre lerrain; le Comité de Li-
1.Jéra lion de la Radio, compo::;é 
<le notalJ;!es fonctionnaires de 
ce service d'E'at, entreprit de 
faire transformer en cunf1sca­
lio:1 définitive la réquisition 
tle tous les postes privés et de 
donner à l'Etat le monopole 
absolu des émissio:::is. 

Il n'était plus question d'in­
térêts financiers plus ou 
moins respectables, mais d'm­
'érêts moraux, et aussi de la 
ùéfellise sacrée du pays. 

Des hommes, qui étaie'.1, 
certainement de bonne foi, 
entreprirent une vigoureu~e 
campag:1e contre le rétablis­
sement des postes privés, ar­
guant qu'ils conGtituaient un 
danger, non seulement en 
temps de guerre, par leurP. 
renseignement.s, mais aussi en 
temps de paix, par l'influence 
qn'i,Is pouvaient avoir sur le 
moral de la population. 
, La thèse n'est guère soute­
nable. 

La guerre qui venait· de fi­
nir, avait mo:itré qu'il est fa­
cile, dès l'ouverture et même 
à l'approche des hostilités, de 
faire taire les postes prives 
s'ils tente':'lt d'émettre des in­
formations susceptibles de 
nuire aux opérations militai­
res ou d'atteindre le moral du 
pays. 

La même faculté, !'Etat en 
dispose du reste auss-i bien en 
temps de paix ; des lois exis­
tent qu'il suffit aux gouver­
nants d'appliquer. 

N'en est-il pas ainsi pour la 
presse ? Les tribunaux SO'nt là 
pour réprimer les excès, de 
quelque nature qu'ils soient, et 
il ne viendrait à person:ie 
l'idée d'interdire tous les jour­
naux, s-auf le Journal officiel, 
sous prétexte que leurs arti­
cles peuvent compromettre 
l'Întérêt de l'Etat tels que l'en­
tendent les hommes qui sont 
au pouvoir-

Une telle conception totali­
taire n'est :ms dans l'esprit 
des Françiais, et l'on s'éton;:10 
qu'elle trouve encore dP...s par­
tisans, même dans la presse 
française. 

La Radio d'E'at, la Radio 
offiri"-11" n"'lique. n'est pas dé-

fendable pour d'autres raisons 
d'ordre plus matériel, si l'on 
peut dire. 

Elal.Jlir un monopole de la 
Radio, dont la gestion serait 
confiée à des fonctionnaires 
ce serait à la rigueur défe71d11: 
ble s'il n'y avait que des fonc­
tionnaires parfaits; tant pour 
l'inteHigence que pour la 
consc1e:1ce. Les auditeur-s mi 
risquern icnt qu'une chose : de 
s'endormir d'ennui sous l'urn­
iormité des émissions. '-

Ou, pour échapper :i. l'en­
nui, de tour:1cr le boulon ... 

Et voilà, précisément, ce 
qu'il faut éviter. 

Aujourd'hui déjà, combien 
d'amateurs du micro ont pris 
le parti de n'écouter que les 
postes étrangers, belges, lu­
xembourgeois ou suisses ? 
Evasio'l humi1iante pour la 
France, et qui finirait par 
être morte.Jle pour notre radio­
diffusion sans relief, livrée à 
la merci de trop d'incapables. 

Et il n'y a pas que les audi­
teurs qui émigrent vers les 
postes étrangers. Il y a aussi 
les artistes, ceux parmi les 
meilleurs, qui en ont assez de 
compromettre leur talent aux 
.:ôtés des- nullités dont un cy­
nique népotisme encombre les 
studios. 

Il n'en sera pas ainsi le jour 
où les postes privés re-pren­
dront leurs émissions. La con­
currence aura vite amené u~1 
tri parmi le personnel aussi 
bien chez les artistes qtie chez 
Jess fonc:ionnaires-

Nous répétons ici des véri­
tés devenues banales à force 
d'être énoncées dans la presse 
et dans le public. Ce-la était 
nécessaire avant de passer à 
!''étude des conditions maté­
rielles darrs lesquelles devra se 
faire· le rétablissement des 
'Postes privés qui existaient 
avant la guerre, et même la 
création de postes nouveaux 
que pourront entreprendre· 
d 'in te,!Jigen ts i:i i tia leurs. 

_Reste !~ question de la pu­
'bltc1té, faite par les postes pri­
vés; ce sent surlnut les audi­
·teurs qui ont à en décider, la 
guestion d'Etat ne pouvant 
Jouer. 

Malheureusement, les audi­
teurs frarrçais n'ont aucun 
moyen de faire entendre leur 
voix, pour le moment. 

Nous nous en référons donc 
"à ce qui se passe à l'étranger. 

( A suivre.) 

Pierre CI Arn. 
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montages tous courants trop sommaires. Il convient lection, ont été choisis l'un et 
so:1t, en même temps donc d'étudier le châssis étage !"autre de faible cap_!lcilé, de 

des réalisation.s à bo7l rnar- par étage, en s'arrr1tant au façon à ne pas défavori,ser le 
ché; l'ancien.ne formule du passage sur le.s points parti- registre aigu; néanmui:1s, 
poste de bataille à 995 francs, culiera. leur efficacité est très satisfai-
qui fut si à la mode avan·- sanie. 
guerre, s'accommooait bien de Changement de fr~quence :· L'antifading re·ardé agit, 
cette double caractéristique. La convertisseuse (Vl) est une nous l'avons vu, sur Je retour 
Aussi ne faut-i'l pas s'étonner lriode-hexode 6E8, dont l'agcn- grille 1 hexode 6E8; nalurc1le­
de la su.'lpicion, de la méfian- cernent des élléme:1ts est bien ment, H comma·.1-de également 
œ. même, de certains ama-. connu; remarquer la faible le cetour griJJe de la 6K7 et 

leurs, à l'égard du tous cou­
rants ... Hien ne s'oppose, ce­
pendant, à la co:1structiro d'un 
tel appareil sous une forme 
mieux étudiée. 

Le " Super T.C. 48 » a été 
conçu dans le but de satisfaire 
les malJieureux usagers qui 
n'ont qu'un secteur continu à 
leur disposition ou qui, pour 
une raison queJconque, préfè­
rent s'en tenir à cette ca tégo­
rie de récepteur. C'est évidem­
ment U7l super, mais un super 
d,e classe, et non un quelcon­
qne engin bricolé avec plus 0·1 
moins de bonheur. 

Dans les grandes lignes, le 
schéma général (fig. t) appa­
ral'. classique; tout au plus re­
lève-t-on la présence d 'uné am­
plificatrice B.F. supplérn':n­
taire. Eh bien I cet exarn1n 
superficiel cooduit à des con-
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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Figure 1 
valeur de R5 (10.000 0), qui se 
justifie par la nécessité de ne 
pas occasionner une chute de 
lension exce;SSive, laquelle ris­
querait d'amener certains mé­
comptes eG ondes courtes. Or 
le bloc accord-oscillateur u.ili~ 
sé comporte deux gammes on­
des courtes, et il est évident 
que tout doit être mis en œu­
vre pour en tirer la quintes­
se::ice .. 

La C.A.V. est appliquée en 
para:llèle sur la grille 1 dfl 
l'hexude, dis•positio71 avanta­
geuse grâce à la réduction 
de la constante de temps de 
la ceillule C2-TI2 par rapport 
au montage habituel. 

Le reste-.ciu montage est clas­
sique, mais il ff'ut veiller aux 
points suivants : 

a) En C4 et C5, meltre des 
capacités au mica d'excellente 
qualité ; · 

b) En R4, se fier au chiffre 
de 30.000 Cl, celui-ci s·étant ré~ 
vélé le plus favorable auec le 
bloc utilisé; il va ,de soi que 
d'autres blocs pourraient exi­
ger une valeur plus élevée. 

,\loyennP- fréquence : Li, 
.montage de cet étage est tel­
lement connu que tout com­
mentaire est superflu. 

Détection et antifading : Le 
condensateur de détection Cll 
est mo:ité t'n fuite vers la­
masse; ce procédé est équiva­
lent à. ·1a mise en shunt sur 
RlO, car l'impédance de CIO 

r-est 7légligeullle en moyenne 
rrerruence. C13 et c14,. «· ny­
pass » pour la -composante 

240 

rœil à double sensibilité, type 
6AF7. 

Amplification B. F. : Cette 
partie du montage est particu­
lièrement soignée : 

Tout d'abord, la section trio­
de de la 6Q7 amplifie les ten­
sio:is détectée., apparaissant 
aux };)ornes de n10 (remar­
quer, à œ sujet, la cellule de 
découplage nH _ C15, obliga­
toire ici, puisque les plaques 
de V3 et V5 travailient en 
phase). 

Ensuite, nous trouvons une 
6C5, do,1t Je montage est clas­
sique; cette lampe, chargée à 
50.000 ohm5, atta11ue ta gr1Jlr, 
àe l'étage final 25L6 

Avec un schéma normal, la 
6Q7 peut attaquer directement 
la 25 L 6, dira-t-on. Alors, 
pourquoi ajouter un étage in­
:ermédiaire? 

Cette adjonctio:1 s'explique 
aisément : nous avons tenu à 
réaliser un appareil musical; 
ce n'est nullement u7le préten­
tion excessive, car la contre­
réaction apporte un appoint 
capital dans la lutte contre la 
dis-torsion. 1l ai, !'0:1 sait que 
la réduction dé distorsion 
,;'accompagne obliga toireme".lt 
d'une réduction corrélative du 
gain. Dès lors, 071 n·a urait 
plus suffisamment de réservü 
cie puissance, et les statiom 
éloignées seraicn: reçues trop 
faiblement. 

Le TC 48 comporte une dou­
ble cnntre-réaclinn, l'11:1e de 
plaque V4 a plaque V5 (résis­
tance TI19), l'autre.sur la ca-

NÉCESSAIRES A U 
CON STRUC TIO N DU 

1 Ebénisterie 
1 (;Jace d., cadran 

H.P. a,imant permanent 
ChâStsis sr>~ia.l 

1 C.V. 2 cages 
1 Pot<'ntiomi•tre 0,5 MQ avec 

interruptt:'ur 
1 Pot<'nliomi-tre 0,5 MQ sans 

interrupt.t-ur 
1 Hloê aecord-oscidlateur 12 

gammes O.C,) 
2 Tran,5formateurs M.F. 
8 Supports octaux 
2 Condensateurs de filtrage 

!50 u.F - 200 V) 
2 Ampoules de cadran 

1 Jeu de Jamprs (6E8, 6K7, 
6Q7. 6AFi. 6C5, 25L6, 25Z6) 

1 Régulateur Radio-C<>lsior 
1 Cordon se-cte ur 

23 C~nden~at":urs fixes 
2:ï Résistances 

Fil, yj~, écrous et décolle-ta­
go divE-rs. 

'üe,s pièc~s détachées peuvent 
être fourni,f,.S séparément. 

Taxe locale : 2 • 

Port .. t emballage à la charge 
du cJ.ient. 

iJ 
C. C. P. PARIS 443-39 

Comptoir M 8 
Radiophonique 
160, rue Montmartre 

PARIS (2e) 
!Métro : Montmartre) 
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thode de V5 (suppresston du\ d'accident. : un conde::isateur \ présent, car le conducteur gé­
condensateu•r shuntant R 22). de 0,1 µF (C 22) isole la douil- né rai de. masse est isolé du 
La première e.st une conlre- le « terre » du fil de mass_e chdssis; la li~i~on électrique 
réactia;1 de tension ; la secon- général. D'autre part, on sai; est assuré€ à 1 aide de C 21. 
.de, u-:ie contre-réaction d'inten- que les montages tous cou- Le càblage n'offre, aucune 

sité. E::i augmentant R 19, on 
pourrait diminuer l'eificacité 
de la correction, dans le but 
d'augmenter le gain. 

Enfin, en shunt sur ?\ 21, 
nous trouvons une commande 
de timbre (tone-control), ave-~ 
C19 et R23; ainsi, l'amaleur 
pourra doser à son gré la.« to­
nalité» gé:1érale des auditions. 

Figure 2. 
rants ont, d'ordinaire, un pôle I fü~_ficulté ;· en se _conformant 
du secteur au châssis. il en s.11ctement à -la figure 2, on 
résulte que si les vis' poin- est certai'.1 d'obtenir . d'excel­
teaux des boutons de réglage lents résu11ats, une folS la mi­
sont un peu longues, on peut se au point effectuée. 

de nombreux aippareils tou, 
courants cŒJ.çus sans soi:is 
spéciaux. 

Il est très sensible en o:1d~s 
courtes, ~rès musical, d'urie 
bonne séleclivité. Que peut-on 
demander de plus ? Dans· le 
genre tous courants, ce poste 
.est de la mrme classe que les 
Supers JL 47 et 48, précédem­
men~ décrit.s dans ces colo·n­
nes, et ·qui ont, l'un et l'autre, 
remporté un vif succès auprèa 
de nos lecLeurs. 

Max STEPHEN. 

VALEURS DES ELEMENTS 

R1 = 30.000 O; R2 - 1 MO; 
R3 = 200 Q; IH = 30.000 Q; 
H5 = 10.000 Q; R6 = 20.000 Q; 
R7 = 300 Q; ns = 0,5 MQ; R9 = 
5.ooo o: n10 = 1 !\Hl; nu -
50.000 Q; H12 = 0,5 MQ (po­
tentiornùlre); 1113 = 0,2 l\IQ; 
R14 = 25.000 Q; fü5 = 2 MQ; 
1116 = 0,5 l\lQ; H.17 = 5.000 
Q; 1118 = 50.000 Q; R19 = 
1 l\IQ; 1120 = 50.000 Q; R21 • 
0,2 l\lQ; R22 - 200 Q; R23 ,. 
0,5 l\lQ (potenfiomètre); R24 .. 
1 MO; R25 = 1 MQ . 

• 
Ci = 200 cm.; C2 -= 400 cm.; 

C3 = 0,1 µF; C4 = 50 cm.; C5 .. 
400 cm.; CG = 0,1 µF; C7 • 
0,1 µF; CS = 20.000 cm.; C9 =-
50 cm.; ClO = 20 µF-50 V.; 
Cll = 200 cm.; C12 = 50.000 cm.; 
C13 = 200 cm.; C14 • 200 cm.; 
C15 .. 0,5 µF; C16 • 60.000 ~m.; 
C17 • 20 14F-50 V; C18 ""50.000 

Alimentation : La seule 
particularité de l'alimentation 
réside dans l'utilisation du 
tube régula leur Radio-Celsior 
(R 26 sur le schéma). Grâce à 
ce tube, le montage TC 48 
peut fonctionner réellement 
sur tous couraTILs 110, 130, 220 
ou 240 volts, alors que sou­
vent, on emploie un cordon 
chauffant calculé pour secteur 
110, si bie:1 qu'un prolongateur 
devient néce&9aire pour des 
tensions plus élevées ... et ledit 
prolongateur n'est pas tou­
jours à portée de la ma in. De 
plus, le cor<lon. d'alimentation 
est un cordon bifilaire nor­
mal, qui ne risque pas de se 
détériorer à la longue, par 
suite de l'échauffement. Enfin. 
dernier ava:1tage : le tube ré­
gulateur " encaisse " l'appel 
de courant au démarrage, r.e 
qui contribue à protéger les fi­
laments des lampes. 

rt 
.., ........... ·- -

Montage pratique : La dis­
positiŒ1 des éléments est indi­
quée sur la figure 3, le câ­
blage sur la figure 2- A ce su· 
j<>t. il n'est pas inutile de -si­
gnaler que l'amateur peut 
év=tueHement utiliser une 
prise de terre sans risquer 

; ' 
. :6: ..,,. 

••. 
... ,.. G:)" 

·0@· @· : "'1 :o: :o: 
• • • • 6CI • • Z~LI 

éprouver U'.;Je secousse désa-l Conclusion : En résumé, le 
gréable en ma:-iiant l'appa- S.uper TC 48 est un changeur 
reil; cet inconvénient n·est de fréquence perfectionn~ 
pas à craindre dans le cas n'ayant rien de commun avec 

ATTENTION! ., 

POUR TOUS VOS ACHATS DE PIECES DETACHEES 

RA~IO LA FOURCHE 
54, Avenue de Clichy, PARIS-XVIII• 

LE MEILLEUn MATEnIEL AU MEILLEUR PRIX 
Liste de prix sur demande cnntre 6 francs en timbres 
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TOUS RENSEIGNEMENTS, CONSEILS, etc .. 
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om; C19 = 20.000 cm; C20 = 5.000 
cm· C21=01 µF· C22 ~ D 1 14F· 
c2i'= 50 µF-200 V; C24 - so 14F: 
200 V; C25 = 0,1 14F. 

Lampeos utilisées : Vl • 6E8; 
V2 = 6K7; V3 = 6Q7; V-i., 6C5; 
V5 = 25L6; V6 = 25Z61 V7 = 
6AF7; R26 • Régulatrice Ra­
dio-Celsior. 
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Nous serions reconnais­
sants, au .lecteur qui a eu 
l'amabilité de nous trans­
mettre la liste des sta­
tions chinoises, de bien 
vouloir nous communi­
qu,,.r son nom et s011 
adresse ; d'avance, merci ! 
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LES p.atu~alistes nous ont ap.. 
pris que les facultés auditi­
ves des animaux sont trè.s 

développées et que ceux-ei p~u­
vent détermin& exactement la 
directio:i du son. De cette pi"r­
ception directionnelle exacte 
à.épend l'existence d'un grand 
nombre d'animaux ; elle les pré­
vient de que:ùe dirt>ction vient 
le danger qui les menact>, ou 
bien e"1e les a·ide à troLiver leur 
proie. 

Not.ce se::is de perception di­
rectionnelle n'est pas aussi dé­
veloppé ; mais, en prmcipe, nous 
jouissons cependant de cette fa. 
cu:té. Tout comme chez les anl­
m.aux, elle est due au fait QU<' 
nous avons deux oreille.s p:a­
cée.s à llile certaine di~tance 
l'"u::ie de l'autre. 

Les vibrations acoustiques que 
nous captons sont .transmises à 
l'intérieur de l'oreme ; et là, el­
les excitent les nerfs audit1!s. 
Ces excitations sont transmises 
au cerveau, qui établit un;, 
certaine relation entce ce:te 
l){.--i°ceptio:i et ce que l't>xpérien­
r.e nous a appris au sujet du 
monde extérieur. Un son qU<' 
nous percevons pour la prèm;è. 
re fois, et qui n'est pas compa­
rable à un autre son connu, n<' 
nous tlit rien. Nous n., distLï­
guons le chant du rossignol que 
sl nous l'avons déjà entendu 
précédemment, et si l'on nous a 
dit à ce moment que c'était là 
► cllant du rossignol 

Suppo.sons que, par un beau 
soir d'été, nous écoutions ,.m 
rossignol perché, à notre droite, 
sur une ~nche d'arbre. Les 
vibrations acou,:tiques, qui se 
propagent à une vitesse de 330 
mètres par seconde, parvien:ient 
a notre orei1le dToiœ avant 
qu'elles ne touchent notre oreil­
le gauche. Il ne s'agit que d'un 
millième de seconde ; mais cette 
d:fférence, aussi petite soit-elle, 
est cepe-ndant suffisante pour 
que ::iotre cerveau en tin• dt>S 
conclusion.s quant à la direction 
du son. 

Outre la différence de temos 
entre les exieitations de l'oreil­
lt> gauche et de l'oreil'.e droite, 
H y a aussi une différence 
d'intensité. En effet, pour par­
venir à l'oreille gauche, le son 
doit· contourner la tête ; de ee 
fait. l'intensité . perçue par 
l'orei.111e gauche est imférie'.ll'e 

à celle qui est perçue par 
1'oreil:e droite. On a constaté 
que cette différence d'intensité 
contribue plus à la localisation 
rapide et exacte dt> la source 
sonore que la différence d<' 

K 

Chacun des microphones que com­
pocte a tête ani ficielle K est 
relié à son am pif: ca teur propr~ V 
Derriere ces amplificateurs t:i€ trou­
vent deux potentiomètres P. qui 
sont accouplés de manière que la 
rotation d'un seul bout0n provo­
que une rneme diminution ou une 
même augmentation de l'in'ensi­
té sonore. 

Le régu ateur stéréophonique R 
permet de faire en sorte que l'ima­
ge sonore dès divers instruments 
occupe sa JX)S1tion ex.1..ct.e. D·;1ns 
les filtres F se produit une sepa­
ra tion dres notes aiguës e 1 des no­
tes graves. Les notes graves (d'une 
fréquence Inférieure à 300 c !s> ne 
conrribui'nt pas à l'effet stéréooho· 
nique de sorte qu'elles peuwnt 
être mélangées sans Je moindre m­
convénient. Aorès amplification "n 
L. elles parviennent dans la sa:l­
le par un seul et même haut-par­
leur. 

Les notes aü:uës <d'une fréqu,•nce 
supérieure à 300 c /SJ sont amoll­
fiées en H et sont en.su. te rcpro­
duitt'6 par deux hau-t-purkurs 
mon, <'s de chaque côté de la sali'e. 
O>s haut.parleurs sont. disposés d.0 

i manière tt"'"lle qu'ils assur\··nt au 
son un effet directif corrt>spon­
dant aporoxtmativement à la 1on-
1>ueur des flèches sur la 1\gur~ 
Cet effet directif fait en sorte 
que. quel que soit l'endroit oil 
l'on se trouve dans Ja sal'.e, cha­
cune de ore111es perçoit les d~ux 
hau•.-parleurs avec la même inten­
sité. même lorsqu'on se trouw à 
une olus g-râ.nde d.fatanc-e de ]'un 
des ha,ut-parleu;s que de l'autre. 
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t0mp,s avec laquel'le le son par­
vient à nos oreilles, 

Nos deux oreilles nous per. 
mettent donc de percevoir de 
quelle direction nous parvient 
;e .son. C'est pourquoi, instal­
lés dams une saLe de concert, 
,<'S yeux fermés, nous pouvons 
indiquer avec pi-éci..,ion l'en­
droit où se trouvent les divers· 
instruments. Cet effet, qu.:: nous 
,1ppe;;erons effet directif, nous 
6,-happt> œ.penda.nt lorsque 
nous entendons le même con­
cert par l'intermédiaire de la 
l'adio ou d'un phono quelle 
que soit la p;.,rfection de la re­
produetion directe. TI se p,~;_Jt 
4•1e d'aucun.s, habitués à écou­
ter la radio ou le phono, en 
.-:oient arrivés à ne p~'..ls pL·rt.:e­
voir ce manque de naturel ; 
mais on la perçoit cependant 
immédiate-ment de nouveau 
lorsqu'on compare la musiqlle 
r0produit<' av<'C re:le que l'on 
perçoit directement. 

Certains physiciens ont éla­
boré des systèmes po•1r repro­
duirt> le son aussi fidèlement 
que possible. D'après p'.usieurs 
i>tudes publiées entre autres 
par ;e docteur K. de Boer, des 
Laboratoires Philip.,, nous ;1p­
r>renons que C<'l'.li-ci a mis 11u 
point une méthode dont ie 
princ'p0 est le suivant : Unf 
« têtc> artific1f'-Jle » comporte. 
:\ -l'endroit où devraient se 
trouver l<'s ort'il,es, deux micro­
phones, un à chaque oreille. 

Cette têJR artificielùe €St 
pia~ée à l'endroit où l'on ::lé­
sffe capter le son, pour le re­
tran.smettre en d'autres en­
droits. Les deux microphones 
a<' :a tê:e artificielle reçoivent 
if' son des divnses directio,1s 
avec une différenCf' de temps 
,·t un<> différ<'nce d'intensité 
caractf,ristiqucs pour chaque 
d1rf'ction. Si l'on tran,-amet les 
c01urants élc8triques fournis 
par C<'S microphonf's aux écou­
t<:urs d'un casque téléphoni­
Q'.le. un audit.>ur mu::ii dt' ce 
casque percevra le son comme 
s'il se trouvait en lieu et place 
dt' la tête artifici<'llt>. Il pour­
ra donc déterminer la direction 
du son perçu tout aussi bif'n QUI' 
s'il s,, tro11vait à l'endroit d~ 
la tête artificielle. 

Si l'on d~sire remplacer Ie 
casque téléphonique par a.es 
haut-parleurs, on se heurt~ à 
eertaines difficultés. Aussi long­
~mps qu'on se trouve au mi­
li0u de la sali:e, à la même dis­
r,ance des deux ha'lt-par:eurs 
reliés aux microphones de 1a 
tête artificiel:e, on obtient une 
excellente « image » du son. 
Les deux ore;Les perçoivent 
;ividemment le son des deux 
liaut-parleurs ; mais, en géné­
ral, l'oreille gauche perçoit le 
son du haut-parle'lr de gauche 
avec une plus forte intensité 
que celui du haut-parleur de 
droite, ce qui est évidemment 
néce-ssaire, Par contre, lorsqu'on 
sP déplaee vers la droite, ce q•.li 
mminue la distance par rap. 
port au haut-parleur de droite 
et l'augmente par rapport au 
haut-parleur de gauche, il faut 
prendre certaines précautions 
pour que l'oreil':e dt> gauche ne 
perçoive pas le son du haut­
p~rleur de droite avec ur.e in­
!••nsité plus forte que celle du 
son lui parvenant du haut-pa.r­
:eur de gauche, ce qui serait 
évidemment néfaste. Au&si don­
n<'-t--On dans la sallè, aux haut-
0arleurs dt> gauche et >1UX ha'lt­
parleurs de droite, un certain 
·,ffet directif grâce auque1, tout 
m étant placé vers la droite, 
et mal.gré la distance, l'oreille 
gauche entend, ma4:ré tout. 
mieux le haut-par:eur de gau­
che que celui dè droite. La fi. 
gure expose le principe de réa­
t1on. 

La manière a'.nsi su:vie par 
1,:, dock•1r de Boer pour fairt> 
perŒ'voir le son spatialement 
c't>st-à-dire stér?ophoniquement 
diffère nettement de ccEe uti­
lisée par les Américains, qui. 
nf• font pas us:1P,'e d'une tête 
artificielle Comme il •st prou­
vé que l'effet stéréophonique 
n'est pas uniquement attribua­
b:e à la différence dt> temps 
des de'lx impressions sonor':'s, 
mais, en ordre principal, aux 
01ffé'r~nces d':ntensit1.' provo­
quées par le fait que les onde~ 
acoustiques doivent contourner 
la tête, Il est à prévoir que la 
tête arti.ficie1Qe est et restera 
la meilk'ure solution. 

Les premiÈ"!'es d:é<monstra­
tions du système conçu par le 
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docte•.ll' de Boer s'effectuèrent 
aux Pays-Bas en 1941. Fin 
1943, et au début de 1944, on 
effectua des démonstrations à 
plus grande échelle, à .l'aide dt> 
musique enregistré€> sur une 
bande Ph!Ji.ps-Mfüer. ôn enre­
gistra awsi des d:sques pho­
nographiques stéréoplhonilques; 
.mats comme l'ouverture ména­
gée dans le disque pour le pas­
sage de l'axe du tournt'.-disqueill 
doit nécessairement être légère­
ment plus grande que l'axe 
même, un certain jeu se mani­
feste a~ cours de la rotation 'lu 
disque. Ce jeu est impercepti. 
ble à l'œil ; mais il est néfastP 
pour les deux « pistt's ». qu1 
enregistren·t ces v'ibrations 
acoustiques avec de très llgè­
.res ~if:fér= d'intensité et 
de temps. 

Pour chaque invention appe­
lée à intéresser le grand pub:ir., 
il importe de confronter de 
temps en temps son évolution 
avec le goût et les réactio11s 
d•.1dit public, pour que les in­
venteurs puissent en déduire les 
modifications et perfectionne­
ments qu'il y a lieu d'apporter 
encore pour parfaire la nou­
veauté. 

Ce fut le ce.s, il y a c.int 
ans, pour les premiers pas de 
la photographie et, H y a 
quinze ans environ, po~r la 
dl1monstration des prernièr~•c3 
i,mi.ssions de télévision. Il "D 
est de même pour les essais 
tendant à Se rapprocher autant 
que possible, par la reprodèlC­
tion stéréophoniqut', de la re­
production naturelle f!t fldè:e 
des concerts. 

Pour connaître· l'avl.s du pu­
blic et des m'.1Siciens, un con­
cert donné dans la grande sal­
le du « Concertgebouw » d'Ams­
terdam fut récemment enre­
gistré stéréophoniquement, 12t 
reproduit dans Ja petite sal:e 
devant un auditoire E,péciale­
ment choisi. La grande majo­
rité, parmi lesquels d<"s musi­
ciens de renom, .se déc,Jarèrent 

.extrêmement satisfaits. Rappe­
lons éga:ement les dérnonstra­
t:ons analogues faites il y a 
quelq•les mois à titre expéri­
mental par la Radiodiffusion 
Francaise au Palais de Chail­
lot. D'une façon quasi unani­
me, on estime aujourd'hui que 
cette manière de goûter la 
mu.siq•le en d<"s endroits où il 
.étai't impossible de le faire 
autrement, ouvre d'in tëressan­
tes per.s,pectives. ee-:a est d'im­
portance capitale, c~r il exis­
tt-ra toujours de nombreux ~n­
droits où il sera pratiqu;,ment 
impossible d'organiser de bons 
concerts, soit par suite du man­
que d'une .salle appropriée, soit 
par s~lte de l'absence d'un 
nombre suffisant de bons or­
chestres. D'autrt> part. certains, 
pour de,s raisons d'ordre finan­
cit>r, ne sont pas à même de 
suiwe les concerts organisés 
dans la localité qu'ils habitent. 

On s'efforce dans lt> monde 
de rapproch;,r les hommes par 
l'art ; et ces dernières années, 
l'intérêt suscité par la bonne 
musique va sans cesse crois­
sant. Une bonne reproduction 
stéréophonique. contribuera in­
disc~tablement I à permettre 
!'audition de bonne musique 
e, (l~ J,i::;u.À r0.diophonlqueQ.. ( . 

J. V. 

l'a_mpliiication B.F.: 

L'expansion des contrastes· 
POUR bien coIIl!prendre l'u­

tilité de l'expa.runun des 
co..'1lrastes, il e.st néces­

saire de rappeler 1e prindpt) 
de la modulation, bien connu 
de cert,ains de nos le<:leurs. 

Le but de la modulation 
d'une émission est de trans­
mettre, d'u:i. lieu à un autre, 
des oscillations de basse fr~ 
quence. 

Pour cela, ü'J1 utilise un 
artifice qui consiste à faire 
•varier d'une façon J)ériodique, 
•l'amplitude du coura:i.t haut~ 
frél]uence fourni à l'anlenne 
d'émission. Les ten.sions què 
l'o:1 recueille alors aux bornes 
-d'entrée d'un récepteur va­
·ri·ent suivant la mème loi 

La valeur du courant mo­
dulé dépe,nd d'un certain 
coe.fficient, appelé tau.;; de 
modu,lation. 

Le rendement de la t-ranG­
rni5'sion ou, si l'on préfère, la 
JlUi'>sa:i.ce sonore à la ré,:eD­
lion, est proportionnel au taux 
ou à la profondeur. de rnodu­
la tiœ1. 

Admettre un tanx de 90 % 
semble donc, à première vue, 
bien choisi pour assurer une 
reproduction acceptable du 
niveau sonore de l'émission. 
En réalité, le problème n'est 
pas aussi Foimple. 

E,1 effet, le niveau moyen 
-de la profo:1deur de modula­
tion est variable avec Je ca­
ractère et la nature de l'œu­
vre mu,,icale, et sa valeur 
moyenne se trouve plH,'.€e 
nettement plus bas qne \JO %· 
au détriment du rendement 
de la transmission, Je taux d1! 
modulation pouvant, descen­
dre jusqu'à 2 ou 3 %, 

JI fau: donc trouver un corn­
.promis s'ub.tient au détriment 
lion et re:idement. Ce roni­
·promis s'obtient au dé riment 
de la musique, et l'auditeur en 
su hi t Je-s ron,.,équenres. 

La profondeur de modula-

lion moyenne es-t donc défime 
entre 50 et 60 %, · 

Les varia, ions considéra-
1ble.s que subit· le niveau so­
nore d'une partitio:i. mus.­
cale pouvant atteindre de.~ 
écarts de 70 à 80 db entre les 
/Qrte et les pianissimi, sonl 
compriméc.s et ramenées à 
environ 45· db. 

Dans Je dom.aine de l'enre­
gistrement sur disqu,:s, d!°s 
considérations différente., con­
duisent au m,~me ré~uitat. 

L'amplitude maximum est, 

Enln, 

l 

en effet, limité€ aux pas des 
sillomi, et le.s écarts entre les 
amplitudes extrèmes sont, là 
encore, comprimés. 

La compression des contras 
tes étant une néc.,.;;sité tech­
nique da:is un cas com.rw! 
dan.5 l'autre, il importe de 
corriger, à la réc•c-ption, cc 
défaut majeur, qui pP11t mn­
-difier complète,nwnt l'i:1 cr­
prélation d'u:ie œuvre mu­
sicale. 

Les systèmes d'rxpansion 
des contrastes dont Je sch0ma 
de la figure 1 donne un exe·m­
ple de réialisatio:i., ont pour 
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\ 
but d'amplifier les niveaux 
élevés et de ré{! u ire les ·u 
-veaux faibles, pour rei:onsti­
tuer sen::;iblement les mveaux 
sonores de l'au<liliun dir-ede 
d'une manife.,lation musicale 
quelconque (concert sympho­
nique, opéra, etc ... ). 

Les tensions d'•entrée de 
l'étage B. F. sow trammise:3 
au tube d'expansio:1, du type 
GL7, par exemp'e. Une frac­
tion, r·églab1e à l'aide d'u!l. 
pot<'n tiumètre, est trn.nsmi:,c 
à U'.il tube triode 6C5, pour 

être amplifiéoe. Les tensions 
de sortie ,sunt trammises à 
un tll!be diode. Il en résult':! 
une corn.posante con i:i.ue dan,s 
les ré 0 ist.'l,1<:es Hl et H2. La 
tension aux bornes de n2 a un 
sens teJ qu't•l!ie vient en d~­
duction de la pularisa lion 
initiale appliquée au tube 
d'expansion. P)us l'intPn.si t~ 
e.st gra:1ll,.>, plus le gam ternl 
à /\Ire élc•vé. · 

Un tel di«po.sitif i:i.troduH 
donc une morlifica tion des 
nuances musicales à la ré­
c,cption, m,1is qui n'est pas 
ol.Jliga toirt•rnen t réciproque de 
la compres,sion appliquée à 
l'émission. C'e,;t là une grave 
objection contre l'emploi de 
ces montagPs. 

Nous à vons déjà dit, ~ et­
f et, que les '!1.uances avaient 
une im-portan1;e primordiale 
rlans l'interprétation d'une 
œuvre mnsiœle. 

Il en serait tout autrement 
si la , compre,s.~ion à l'émis­
sion était connue d'une façon 
exacte. Si cela était, il serait 
po,".sible de réaliser u:i.e loi 
d'expansion qui viendrait 
compenser la loi de compres­
sion. Tant qu'il n'en sera pas 
,ninsi, l'utilisation de l'expan. 
sion des con !rast•rs sera incer­
taine et di.sc11tahle. 

Jacques CHA.UnI.4.L. 
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C OMME l'an dernier, nous nous 
proposons. après avoir donné 
une vue générale du Salon de 
la Pièce Détachée, d'entrer 

dans le détail des présentations des 
stands. Tâche à la fc;ts ardue, In­
téressante et ingrate, car 11 n'y a 
pas moins de 200 stands qui tous -
ou presque tous - renferment quel­
que chose de neuf ou d'attrayant. 
Mais, cette année, il s'a;;it d~ poinLs 
particuliers plutôt que d'ensembJPs. 

Le stade du label intfrieur, auquel 
nous nous somme& arrêté l'an pas­
sé, est maintenant larv,emcnt dé­
passé. Ce label, bon pour l'usa,<;e in­
terne, est insuffisant pour l'obten­
tion de la « qua,lité internationale ». 
Il a donc fallu crbr cette année 
un « label à ! 'exporrn · 'on ». à exi­
gences renforcées. D'autre part, 
les nécessités de la construction pro­
fessionnelle ont rendu nécessaire l'é­
laboration de règles d'établissement 
p<>ur matériel professionnel aux per­
formances accrues. Ce qui explique 
que, d'une m::m\ère générale. on 
constate une tendance à l'améliora­
tion de la Pièce détachée. au moins 
dans le domaine professionnel, et 
à l'industrialisation des procédés de 
construction. 

COLLECTEURS D'O'.'JDES 

L'ingéniosité des constructeurs 
d'antennes n'est jamais en défaut. 
File se traduit cette année par quel­
ques fypes nouveaux. A l'antenne 
de toit. à 1 antenne de balcon à 
l'antenne de voiture télescopique de 
l'an dernier, i'l faut ajouter l'an­
tt-nne- télévision. C'est un bambou 
h:~rminé- par un t ravi ... rsicr horizontal 
aux d~ux bouts duquel pivotent 
des dipôles mét::ilïQues. constil11és 
par deux brins de 80 cm. en tube 
de laiton chromé de 14 mm. de dia­
mètre Ainsi peut-0n « viser. » l'on­
de de télévision, orienter les dinô­
les dans la direction de la station 
et leur donner la polarisation ho­
rizontale ou verticale la plus favo­
rab·e. 

Les antenne" de voiture ont fait 
quelques progrès. soit dans leur 
« .bambou » télescopique avec cr:i.n 
d'arr~t. soit dans leur support Iso­
lant en plexiglas& qui améliore leurs 

qualités. Autre nouveauté: un~ anten­
ne élastlq_ue pour usa~ intérieur, 
facile à tendre en suivant tel con­
tour ou trajet désiré. 

Les r.âbl<'s coaxiaux sont aussi "TI 
progrès. l'évidement entre la péri­
phérie en polythène H le noyau cen• 
tral étoi'é étant rempli de néon. 

Notre photo de couverture repré­
sente un cadre antipar~site Qui a 
bénéficié. au Salon. d'un succès 
con&ldérable. 
. Depuis plus de vi ni,:t ans. tous :es 

techniciens du monde ont cherr·hé 
Inlassablement à éliminer les para­
sites à la récent!on : mai& il f:iut 
avouer qu'il y a eu b;rn 1x·u de cho­
ses faites dans le domaine des an­
tj parasites. 

La plupart d()s sy&t.èmes sont des 
limiteurs à diode, Qui éliminent tout 
parasite dépas~ant le 100 % d'au­
dition. ce qui en !::lisse subsister PM 
mal dans :•audition. et ces svstèmes 
sont presque toujours appliqués aux 
signaux télégraphiques. 

Le système Lamb court-circuite 
l"audi tion pendant le passage des 
parasites. Ce système. très efficace 
dans Je cas de la réception des on­
d"8 courtes, élimine les bruits de 
magnéto. ce qui est très Intéres­
sant : mais il donne peu de resul­
tats dans l'i'coute des stations de 
radiodiffusion. 

Puis la majorité des construc­
teurs. découragés. ont tout « lais­
sé tomber ». pour ne plus fabri­
quer que des postes récepteurs nor­
u1aux .aVt'"l" .tJ.llt:'llllll:." cl.. terre 

nu à améliorer considérablement la 
qualité des auditions radiophoniques 
quand eJles sont perturbées par dea 
parasites lndustrlela. 

Toutefois, ce constructeur est peu 
loquace pour donner des expllcatlorui 
sur son montage I D'après le peu 
de ren.seiv,m•ments que nous avorui. 
11 semb!e apparaître qu'il s'agit d'un 
cadre à basse Impédance avec tr:ms­
formate-ur élévateur blindé a écran, 
Je tout monté encore dans un blin­
dage hnmétique qui entoure com­
plètement Je cadre. La clifficu'.té évi­
dente est de recevoir quand même, 
mal~ré tous ces blindages 

D'après l'inventeur, la plupart des 
parasites ayant pour origine des 
bruits de moteur électrique sont éll­
minés. 

Nous avons entendu de nos pro­
pres oreilles une audition perturbée 
à 200 % de parasites ramenée à un 
pourcentage de 15 % environ, au­
tant qu'on puisse apprécier à J 'o­
reille. (Il faudrait évidemment con­
trôler avec des appareils de mesure 
pour donner des valeurs plus préci­
ses.) 

Ce que nous avons entendu de 
plus étonnant : un poste de diather­
mie à étincelles, Installé dans la 
même pièce que Je récepteur. produit 
un souffle tel que ce dernier cra­
che « à pleins tube& » avec antenne 
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Fig. l, - Comm11takur de gammes 
d'ondes, type « rotaNex » (Artex) 

et terre d.ébranchées ; grâce au ca­
dre, l'audition devient très convena­
ble 1 

Ce sont des résultats remarqua­
bles que tous ceux qUi connal&sent 
:a « méchanceté » <i:,s a:pparP.ils de 
dia,herm1e apprécieront. 

CIRCUITS A HAUTE 
ET :.'liOYEX:\'E FREQUE'.'JOF.S 

Les bobinages séparés se font ra­
res, mais les présentations de b:ocs 
HF, et de' « moyennes fréquences » 
sont nombreuses. 

Le ma•heur des tem;>s engage à la 
simplicité. Aussi le class'que bJo, à 
3 gamm~:s f'St-il roi On peut cons­
tatrr l'avance pri.se par dt's blors 
m!ni3.tures dans lesquP1s le commu­
,tateur à f'alettes a cédé :e pas au 
commutateur plat. lequel est du type 
rotatif ou à translation. Ce procédé 
parait plus robuste que celui util!­
&ant les .tralettes plates et. au reste, 
il rac.courclt la longueur des con­
nex~ons La construction est amé­
liorée : C"h:issis en acier donx rad­
mié formant blindage magnétique, 
avec neuf réglages par trimmers et 
autant par noyaux magnétiques à 
vis. Les b·ocs sont contrôlés par une 
machine spéciale vérifiant Je coeffi­
cient de Sll'rtension, l'indice de cou­
plage, l'inductance. 

Nous ~ommes hPureux de signaler 
qu'un technicien frn.nrais est parvP-

Les colonies réclament des bln<'s 
trnpicalist.'s pour les gammes d'on­
des courtes et de la bande· di te « co­
Jôniale » s'échelonnant de 12.50 à 
75 m Les postes de luxe sont 
encore éq ui !>és au moyen de blocs 
à 4 gamnt<"S avec commutation par 
b::irillet ou « rotacteur ·1. Des nos­
tP.S semi-profes&ionne's utilisent deux 
de ces gammes pour la récept:on 
d% bandes de chalutiers (50 à 90 m, 
90 à 190 mJ. Les blocs spéciaux ont 
été conçus pour les nouvc~ux con­
d..-,,nG.a.1,onrl:I norm~Uc6~ <l~ dOO ~F ""t 
Jt'-5 eond~nsaÙ"llfS à stator fraction­
né de 130 + 360 pF. 

On construit encore quelques blocs 
à 5 gammes comportant soit 2PO + 
~C. soit lPO + 30C, au goût du 
client. Des blocs à plus grand nom­
bre de gammes conviennent pour ,es 
• bandes » étalées en ondes cour­
tes. 

En fait de nouveauté, on peut si­
gnaler un circuit rtijf'cteur pour 
l'a.tténuation du signa, MF dans le 
circuit d'entrée, un bloc à noyaux 
réglables pour accord ~ans conden­
sa.leur variable. et un bloc réponcl.:.rnt 
au « label à l'exportation » pour 
poste de haute qualité. 

Une nouvelle « moyenne fréquen­
ce » de petites dimensions est con­
centrée entre quatre parois épais­
ses formant blindage ; un autre 
transformateur MF. de dillîen&ions 
réduites. contient des bobines à pots 
fermés donnant une surtension de 
200 et plus sous blindage. Naturelie­
ment, on trouve encore un bloc à 
inductances réglables. un transfor­
mateur MF type « label à l'expor­
tation » et des transformateurs type 
colonial tropicalisés. La technique 
des noyaux en fer div:&é déborde de 
la radio ou sur la téléphonie, ou ces 
noyaux équipent des bobines Pup;n 
montées sur carcasse au polystyrè­
ne 

COMMUTATION 

La ~mmutation des longueur~ 
d'onde, qui est le point méc:miQua 
névralgique des récepteurs. est en 
grand progrès, gràc~ au ca· cul di' 
commutateurs plats. de ·type rotat.,! 
ou à translation .. On aperçoit. dans 
le stand d'un bobinier en renom. une 
mac.hi ne à fabriquer le& con Lacteurs 
avec des pièces de trolitul. sur l,"s­
QueJles se fixent des « grnins » d'ar­
gent. sous forme dê petites ~querres 
que la machine découpe, cambre et 
éjecte à partir d'une bande de chry­
socal argenté. Les cames porte­
g-rain, engagées dans un axe à stx 
pans. sont fixées par la machine à 
PoSitionner Les paillettes sont pn 
bronze au glucinium. Après Quoi. :es 
essai& de con\acteurs sont effectu~s. 
à raison de 1 O 000 à 25 tours. par 
une machine effectuant 60 tours par 
m'nute. 

Certains contacteurs professionnels 
sont montés sur stéatite siliconée. 
qui est un excer en t, isolant non hy­
groscopique et suP110rtant bien la 
chaleur. Oi:rtains sont conç-n .. ,;;, pour 
25A sous 7.000 V en· haute fréq!!<'n­°"· avec 12 à 24 contn.cts en d,a­
mètre de 40 à 90 mm. Pour les in­
terphones. on a conçu un contac­
teur à rampe spéciale avec ruptttre 
brusque sùr qa1èt te à se-iza positions 

RF.<;.JST.\'.\:f'F.S F!XF.S 
J:T ltEGL . .\BLF.S 

Depuis l'an dernie-r. il y a eu dPs 
progrès notables. sinon dans le prin­
cipe, du moins d!lns la. réalisation 
des résistances. c·est surtout la 
eoui-5,e à la miniature et au « f!n1 
tropic-al ». On voit apparaitre des 
résistances miniatures· américaines. 
vitrifiées ou enrobées. de dimensions 
microscopiQues. d~ résistances 
françaises émaillées ou ,,.itrifiées. des 
résistances bobinées. a.::;glomérées de 
1/8 watt et à couche de précision 
jusqu·à 100 MQ. La construction 
proîessionnel:e requiert des tolé­
r.Tnc.,;:s sLr~cu.~s. Aussi. utilise-t-011 th-'s 
toléranc.es Qui s'échelonnent de 10 
à 0.5 ,,,,,, et même au-dessus 

VARIABLES ET AJUSTABLES 

De la variété dans les « aJusta,­
bles » de type prof esslonnel. Certaina 
&ont construits comme des varia­
bles ro:ar.ifs miniat.ures, n'ayant guè-. 
re que 15 mm. de diamètre, chefs­
d'œuvre d'horlogerie. D'autres, qui 
ne le 'èur · cèdent en rien, se présen­
tent sous forme de petits cylindres 
rentrant le.s uns dans les autres. 
Ces deux modèles sont d'ailleurs Jll~ 
Jiputicns. munis d'un système de blo­
cage, avec lames de laiton arv,enté. 

Les variables norma.llsés 1948 ap., 
partie-nnent à deux ty))('s : un mo­
dèle de 4BO pF et un autre à sta­
tor fractionné en 130 + 360 pF. Oes 
modèles prt'sentent sur le 460 pF 
l'avantage de mieux couvrir les ban­
dès de fréquences d'Atlantlc City 
(187 à 525 m.) en une seule gamme 
PO et. pour le ,;econd, de permettre 
une meilleur réception des ondes 
courtes et des grandes ondes a.u 

----10----

Fig. 2. - Nouveau cond('nsa'te-ur 
var_iable ile 4~0 pF (Slar) 

moyen du seul condensateur de 130 
pF Parfois, l'axe est en deux par­
ties, avec roulements à bille&. évi­
tant d abimer Ja butée. De nomb_r.,ux . 
perfectionnements : cuvette à b!l­
les en acier trempé, fourchette de 
prise de masse en alliage cuivre­
nickel. supports en stéatite. absence 
de fentes dans les James, fixation 
par ronae·ies de caoutchouc latéra­
les sur la patte. prlse de masse sur 
Je rotor en deux points. Certains mo­
dèles de luxe ont des condensateurs 
à James épaisses, évitant l'effet IIll• 
crophonique. 

Une curlos\té dans le royaume. de 
Lilliput , un variable ~- plusl~r!l 
cas>s qui est enfermé dans un-, bo,_ 
te d'allumettes ! Notons encore des 
mo:iè!cs profes::,ionnels n1ontés sur 
st{atite tropi<'a!isée. avec tsolement 
prl•vu des stator, rotor et axe : un 
ccndensateur spéc:a· pour modula- . 
t.ion de fréquence ; un autre pour 
ondt'~s courtes. 

CON"DE:>.SATITRS FI::\."F.S 

Le diamètre des ootentlomètres a 
encore diminué : 25 mm .. avec frot­
tement sur bande de graphite c•Jlte 
en cartes étanche, muni d'un inter­
rupteur simple ou -double. Les be­
soins professionnels reQtlièrent de& 
potentiomètres doubles ou multiples 
à axes indénendants. Des cuves 
Pt::1.nrhPS sont snédalement fabr1• 
qnées pour potentiomèttes tropicali­
sés. 

'Les élcdrochin1iques pour la radio 
appartiennent au type normal ou ml. 
niature. Mais on trouve encor~ bien 
d'autre.s spücifications : condensa­
teurs Industriels et de démarraR.e, 
types tropicalisés. Les miniatures, 
renfermés dans des tubes étanches 
par soudure ou Joint de -caoutchouc, 
sont du type « etching » à anode 
o-ra,vée P.t tropicalist'S. Oe-rl ains sont 
~nf1~rmés dans d.Ps tub.:•.:; céramique 
soudés à l'extrémité ou dans des tu­
bPs de 1ai ton .J.VèC sorUe par perl~s 
de verre. Un nouveau modèle de 
12 pF est réalisé en tube aluminium 
de 28 mm. ·ae diam~tre et 60 mm. 
de hauteur. 

Les condensateurs de quaUté ~ont 
à base de polystyrnl ou de cérami­
que. permettant d'obtenir des pou­
voirs Inducteurs spéclf!Ques très ele­
v<-s. Le condensateur au mir.a a.r,cen­
té oottrsuit sa carrière. mats mainte­
nant en se camouflant pour deve-
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l:dr tropicalisé par enrobage et ml• 
ll1a.ture à faible a.ng,e de pertes 

La présentation du condensateur 
au papier a changé : on le trouve 
plutôt actuellement en tube ou boi­
t.1er de bakélite mince moulée. avec 
soudure étanche, remplissage d huile 
l<,0lante et fils de sortie pris dans 
Li masse. D"autres modèles sont en 
iube de verre, Imprégnés à la cire 
et antlinductifs, la rigidité diélectl• 
que étant garantie. par trois épals­
seun de feu11Jet. de papier. Les bol­
tiers étanches sont fermés par sor­
iiet; stéatite ou perles de verre. Na­
turellement, de nombreux blocs de 
flltrage sont affectés aux dispOsi tirs 
antlpaxasites. 

COlU:\IAXDES F.'l' CAT>RA:"IIS 

Quelques nt>uveautés, surtout tl~ 
détall caractéri&ent les cadrans. l'so­
tons, · au passage, des cadrans de 
voiture pour poste auto, dont un en 
tambour ; un cadran en plexiglass 
à gravure nette ,avec éclaira:;re par 
zone pour chaque gamme ; un c:i­
dran dont les quatre commandes 
sont a.si.urées par deux boutons seu­
lement. 

'I~ 
'i 

~Il 

l'lr. S. Démultiplica'\eur à œil 
magique avec tambour flottant, 
butées repères, éclairage par deux 

douUes jum~lées (Elvéro) 

Les démultiplicateurs se perfec­
tionnent. Outre les appareils de pré­
cision pour matériel profess.onnel. 
on trouve plus1eu,r& modèles à al­
gu1lle horizonta'e. avec cadran drolt 
ou Incliné, muni ou non de l'œll 
magique qui, pour des raisons d'é• 
oonom!e, tend à disparaitre. De nom­
breuses améliorations de détail : bé­
quilles amovibles pour cadrans incli­
nable&, réduction du câble de com­
mande, double support d'ampoule 
,rtmpl!fié. tambour de démult!plir·a­
~ur flotta-nt sur trois 1<alets. rég!a­
ge gyroscopique, système de vitesses 
de commande à satellites. avec dou­
ble bouton pour les ondes courtes. 

SUPPORTS DE LAl\IPE 

La iirando nouveauté est l'appari­
tion d'un support spécial à bague 
pour lampes miniatures. type « rim­
l'Ock•médlum ». Ce support est carac­
térisé par une embase à 8 trous ré­
gul!èrement espacés de 4 mm. sur 
un cercle de 11 mm. Le contact se 
fait latéralement par p:til Pttes au 
bronze anglucinium L'embase est 
surmontée d'une bal(ue avec fente. 
dans Jaauelle vient se loger l'ergot 
de la bâ,rne de la lampe. Notons 
encore des supports normaux nour 
m"'tériel professionnel. en stéatite 
s1llconée ou en polystyrène, à haut 
Isolement et faibles ~!88-

TRANSFORMATEURS DIVERS 
ET SELFS 

r_.,,_ mlnlature sévit aussi parmi les 
11elfa et t;rans!ormateurs a rer. c;er­
~ns nie,iurent tout Juste 15 x 20 x 

27 mm. et ne pèsent que 25 g. sans 
carter. Ils sont destinés aux circuits 
d'entrée, de sortie ou de liaison du 
matérieJ d'aviation. 

On trouve encore des transforma­
teurs de microphone en mu-métal, 
blindés et étanches. des transforma­
teurs de sortie· et des autotransfor­
mateurs d'a.Jmentatlon conformes à 
la nouvelle classe de récepteurs ra­
diophoniques du label. Dans le mê­
me ordre d'idées, des amplificateurs 
magnétiques de puissance sans lam­
pes et de, relais Industriels mlnla• 
tures à polarisation continue en mu­
métal. 

N'oublions pas les nouve·1es fa,. 
brica tions de transformateurs tropi­
calisés. imprégnés au vernis gras. 
qui résistent parfaitement au fonc­
tiunnemt~nt prolongé dans un bain 
d'eau chaude, cependant que la cli­
matisation la plus rigoureuse est as­
surée par le lo1<ement des transfor­
mateurs en boitiers métallique&. étan­
ches. avec sorties par perles de ver­
re ou embouts de stéatite métallisée 
et soudée. 

On trouve aussi toute la gamme 
des transformateurs de modu'1ation 
jusqu'à des puissaru:es de ·3 kW pour 
une largeur de bande atteignant 10 
kHz (émission de radiodiffusionl. 
ainsi que des tran&formateurs dri­
vers fonctionnant en classe AB et 
des transformateurs de sortie svmé­
triques jusqu'à 60 W pour modu:a­
tion et llaison. 

CIRCUITS DALDIEXTATION 

Le nombre de types des transfor­
mateurs d'alim..=:mtaUon se multiplie. 
Aux modèles usuels s'a.foutent des 
modèles spéciaux Pour essais diélec, 
triques des récepteur& de 500 à 3 000 
V. des transformateurs Pour lamf)€­
mètres, des transformateurs pour Je 
chauffae:e de .la valve à haute ten­
sion Pour tubes cathodiques : des 
transformateurs de gros débit r60 
watts) pour l'alimentation des am­
plificateurs et récepteurs puissan•s. 
ainsi que des bases de temJ)6 : des 
transformateurs Pour tension anodi­
que de 4.Q00 à 7.000 V appliquée aux 
tubes à rayons cathodlqu.-s : enfrn, 
df'S transformateurs pour l'alimenta­
tion det, Postes mobi'es Pour vJ. 
breurs, à partir de batteries de voi­
ture à 6 ou 12 V. 

Le problème de la stabi1isatlnn 
n·est pas Je mOins Important. aussi 
bien Pour leo récepteurs fonction­
nant en réseau à tension variable 
que pour les appareils de m.,sure. 
A ces dés!derata réoondent d~s ali­
mentations stabilisée,; et des appa­
reils de ré,:ulation automatique et 
statique a,ssurant la régulation à 
1 % près. lorsque· 'a tension du ré­
Sf>au varie de 15 %. Il semble qi;e 
seul, leur Prix de revient s'or:,pose 
à Jeur diffusion sur une large échelle. 
Bien entendu. il reste. pour l' « au­
diteur moyen • d'un réseau de cam­
paQ:ne défavorisé. le recours au clas­
&ioue survolteur-dévolteur, dont Il 
existe maintenant de petits modèles 
très pratiques débitant lA au pJlls. 

VJBRFTRS 
REDRESSEURS, T>ETECI'ElTRS 

La grande nouveauté de l'année 
est la fabrication, en France. de 
vibreurs de qualité pour l'alimenta­
tion des petita po&tes à partir d'une 
battene d'accumulateurs à basse 
t<>nsion. Ces convertisseurs. qui rem­
placent la volumineuse et pesante 
commutatrlce de _jadis. se présentent 
sous forme de vibreurs synehrones 
autorPdresSf"urs san6 valve, dont Je 
rendement paralt supérieur de plus 
de 50 % à celui des vibreurs asvn­
chrones. nécessitant l'emnlol coûteux 
d"une valve de redre,.s,•ment. 

Les ondes centim~triques ont re­
mis en honneur les d,;t<"r.t<'urs à 
cristaux. Mais l'ancienne ga·ène a 
fait pla<'e au sillcium et au germa­
nJum, dont l'emploi se généralise. 

D"autre part, les redresseurs secs 
sont en progrès avec l'extension des 
couples sélénium-fer <westatite, sé­
lénofer, aélénoxl ut111sés conJojnte-
lllt:'D.\ i:a,yç,c lco '-"OUp)co Q,U culvr. e-\ 

oxyde de euivre cox:,méta-ll, sunout 
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dans leii pœtes d'encombrement ré­
duit <ma.1ériel d'avia, ion1 pour r~m­
placer ;es valves. ~ mêmes éle­
ments serven1 a=! parfoli de dé­
tecteurs san.s lampes et de modula-
1<:urs par moniage e-n pon,. 

HAUT-PARLEl'RS 

Les haut-parleurs classiques, du 
type électrodynamique, avec ou 
~ans excitation, c'est-à-dire è. ai­
mants permanents, sont toujours les 
plus utilisés. Ils présentent cette an­
née quelques perfectionnements, r-,ll!. 
que les membranes siliconées imper­
méables, l'augmentation du champ 
dans l'entrefer et l'amélioration des 
transformateurs d'entrée. La puis­
&ance est augmentée sans d~rorma­
uon pour :•emploi de la trempe ma­
s>nétique oriemée sous champ, pour 
des alliages à base d'a!nico ou de 
ticonal, aciers à l'a.uminium, au 
cobalt, au ·nickel et au titane. On 
peut ainsi couvrir, sans distorsion 
trop forte, une bande de fréquences 
de 100 à 8.000 Hz. A cet égard, une 
démoru-,tration est particulièrement 
suggestive. qui montre l'élongation 
de l'ordre de 1 cm. de la bobme 
mobile, g-râce à un éclairage stro­
boscopique. Une autre démonstration 
a rapport à la tropicafü.ation : elle 
montre le fonctionnement dans !'eau 
d'un haut-parleur muni d'un spider 
en rodoflex Indéformable, résistant 
à l'eau et aux intempéries. o·excel­
lents réo.ultats ont été obtenus pour 
des sonorisations en plein air et 
sous la pluie battante. 

Pour la sonorisa t.ion, on a conçu 
des pro,i<>cteurs de son spéciaux et 
des pavillons « blreflex » concen­
trant l'énergie sonore. des haut-par­
leurs à suspension évitant l'effet mi­
crophonique. des appareils à cham­
bre de compression et pa vl'!on ex­
ponent ;el ou multicellulaire. déve,op­
pant des puissances de 7 à 30 watts. 
Signalons enfin des hau-t-parleurs 
piézoélectriques totall&ant la Vi. 
bration d'un cristal. 

~UCROPHO:-.'ES ET TF.LF.PHO'-'ES 

n n'est pas mort, le casque télé­
phonique, mais seulement réservé 
aux usal(es professionnel& (exploita­
tion. navJgation aérienne. contrôle 
de studio et d'enregistrement,. On 
fabrique IT'aintenant des casques 
é·ectrodynamlques très Jégers pour 
pœtes militaires et d'avion. 

Les microphones se partagent 
toujoura les applica lions de di.vers 
principes. Les modèles à cristal pié­
zoélectrique pa.rai&sent gal(ner du 
terrain ; ils donnent une puissànce 
de sortie de -50 à ~o dB. on 

Fig, C. - Support de tube • lock­
iu • eu polystyrène à kès faibles 

pertes (l\létolt/ 

classe aussi dans les microphones 
!~ vibreurs piézoélectriques permet­
tant la « lecture » des sons déve­
loppés pa.r les instruments à cordes 
et à percussion. 

Les microphones é-lectrodynamiques 
sont représentés par des appareils 
à impédances diverses à faible ni­
veau de sortie (~5 dB) de type an­
, icl.irectionne!, insensibles aux effets 
du vent et convenant pour le plein 
air. microphones antibruits renfer­
més dans u,ne enveloppe épaisse de 
caout.chouc. La sortie se fait sur 
t.rnp,6-d.o.n,c,,e.o di~?Laa ou au:r R"rtlle 
de préampllficateur. 

On rencontre encore le micropho­
ne à condensateur (type Isostatique) 
à effet de rémanence électrosiatique 
d'un ciiélectrlque et les types à. hau­
te impédance, dont le faible niv€a.U 
de sortie de -65 dB es, releve par 
préamplificateur sensible. 

Enfin, quelquas nouveaux modèles 
de microphones à ruban à manche, 
pour démonstrations foraines, avec 
càble blinde à deux conduc.:€urs, 
développant des impédances de 10 
à 2-00 ohms. 

LECTEURS DE SON 

Un nouveau type de lecteur se pré­
sente &ous la forme du vibrateur pié­
zoé-Jectrique, recueillant les modu!a.­
tions des instruments à corde grace 
à un c:ontac.:t à coui-oe re-ctifié sans 
distorsion harmonique. La vogue est 
au pick-up pièzoé-lectrique, l:lévelop­
pant une &ortie de l'ordre de 6 V 
à 1.000 Hz sur résistance de 500.000 
ohms. 

Enfin, quelques nouveaux modèles 
de lecteurs électroma,:-nétiques don­
nant au niveau de sortie de 30 mV 
à 1.000 Hz avec force de press.ion 
de 30 ra;. sur impédance de 200 ohms, 
ce qui donne 100 mV aux bornet da 
l'amplificateur de correction. 

---------
(.-. : ___ ---- --- .'::~ 

Fig, S. - Vibreur asynchro• -• 
5A, flV ei 3A, 12 V 1Heym&a11t 

APPAREILS D'E!\"REGISTREMENT 

On voit, cet,e année. des machines 
d'enregistrement sonore à haute fi. 
délité. munies de moteurs asynchro­
nes synchronisé,., avec '.ecteur de 
contrôle. Notons un modèle avec en­
trainement effectué par galet en 
caoutchouc à embrayage-débrayage 
syn<'hronisé et une valise portative 
d'enregistrement direct sur disques. 

Signalons un graveur nouveau à 
e.ntrefer constant, donnant une 
,courbe d0 réponse horizontale à l 
dB près entre 500 et 10.000 Hz. 

TOl'RNF.-DJSQl;F.s. 
ET CHANGEt:RS 

Une Importante différence par 
rapport à l'an demtcr est la pœstb1-
l1té de se procurer. en France. du 
matériel électroacoustique: plck-uip, 
tourne-disques et changeur de di.s­
ques. 

Un nouveau changeur de disques 
opère sur un ensemble de 10 à 12 
dlsques au moyen d'un palier lisse 
et d'une roue dentée. Il s'agit d'un 
matériel d'ama•eur appelé à une cer­
taine vu·garisation. 

Un 1ndt1striel a eu l'idée !ng~nleuse 
de fabriquer un adaptateur de pho­
no,:raphe transformant un Vieux 
phonographe en tourne-disque c up 
to date " 

Les tourne-dl~ques sont nombreux 
et variés, certains adaptés à toute 
alimentation. soit en batteries 6 à 
12 V, soit sur réseau alternatif à 
25 ou 50 p/s. Notoll6 un modèle à 
1=1.xP f'l.xe avec entrainement oa.r le 
bord et plateau de caoutchouc. 



J..i une manière 1;énérale, la p1ezo­
él~t1·i<lite Jou~ un role wujours plus 
grand dans le matériel électroacous-
1.ique, où eJ.Je entrù dan.s la fa.!Jrica­
tion de di vers types de microphones, 
lecteurs_ · haut-parleurs, vibrateurs. 
sans préjuger de son application à 
la stabilisation des fréquences. tant 
pour les ·oscillateurs que pour les 
récepteurs. A côté des cellules à 
quartz, on trouve maintonant d<'S cel• 
Jules à crista! de La Rochelle. mê­
me pour réceptrur de r .i:d.iodiffusion 
en GO, PO et OC. 

OUTILLAGE ET RADIOSER'\'ICE 

Cette rubri(Jue est particulièrement 
développée cette année à l'exPoSi­
tton, où l'on trouve un certain nom­
bre de maehincs à sectionna les 
arbres, positionner les commutateurs, 
vérifier à la chaine les blocs de_ bo­
binages, fabriquer les commuta\c-U1"s, 
bobiner ]es enroulemP1Hs. 

Quant à déCTire par lé menu la 
dlvers'té de tout le petit matériel 
d outillage et de dépannai::c, nous ne 
pouvons que sli::naler - au hasard 
de la fourchette - ce qui nous est 
app;,.ru de plus intéressant : boutons 
encastrl's ne dépassant pas du meu• 
b!e_ relais divers de té!écommflnde, 
boutons-Poussoirs, f<-r& à souder de 
30 W a li men té sous 1 · V at chauf­
fant en 5 sPcondes, pièces détachœs 
de type professionnel à haut Isole­
ment. perforateurs, clés de rC'gla•~0. 
fixations par cône et goupille, f'.a­
barit de perç.agc, berceaux de dépan­
na1;e. oulils d'ajourn.ges, sonde vi­
brante pour vérifier les circuits, tra­
versées et raccorcl.s co·.-txiaux. bor­
nes étanrhes en céramique, ronnec­
teurs à contac 16 n1u1tiplf:"s pour 1·ou­
rants d1~ 10 A, b~oc de contre-réa.r­
b.on, indicateur visuel de sécurité 
indiquant Si un courant est normal. 
Insuffisant ou excessif, voyants lu­
mineux, cuves étanches pour pièces 
à tropicaliser. Le choix et la variété 
de ces pièces sont Innombrables 1 

Ne terminons pas ce chapitre sans 
signaler qu'un fabri~ant a dé.là pris 
posi tlon pour fouriûr des pièces sub­
rniniatures : condensateurs, supports 
de tubes, piles, haut-parleur& et di­
vers. Quant aux tubes, on les attend 
pour bientôt, parait-il, d'une mar­
que française répu téa 

.., .... 

--•oos,ogedD--
• 

trois. vàlves lilliputiennes · montées 
en cascade e, de tran.sformateurs 
à noya1,ix HF en « ferrox eu~ ». 

On trouve é6alemen, des élé­
ments variés .pour construçtion de 
téléviseurs : une maqud,(e de té­
lévisE>ur réalisée à l'aid~ de << té:é­
blocs », comprenant notammBnt 

• trous cie 4.2 mtn sur 
i,ne ci rcontérence 

de 85 mm. 

l'ig. '!. - Haut-rarlell1" à aimant 
pamaneœt de 80 mm. avec 
~U~J>ension et centrage par clli,que 

en rodoflex (Auaax) 

des bloc,i de déviation e.t d(' con­
çentration réglables, alimentation 
HT de 5.000 à 7.000 V. Pail' rc­
drcs,;,;mcut d'une onde de 300 kHz, 
d<:s blocs de bobin:1-ge spéciaux, d".s 
transformateurs Ml-' à double frl}­
quence de 472 et 4,4 MHz. des dis• 
positifs adaptateurs de tél!;vision à 
des rrccpt€urs de radiodiffusion ; 
des filt-r~s &<'parant la modulation 
d'image du signal son en b= fré-
qucnce. , 

Un con.structcur 111.gén!eux a créé 
la. mire électronique, dont le généra­
teur à 110,250 Hz pPrmet d'ob;enir, 
par cinq dèmult-iplication~ en cas­
cade, !~ fréqu,)nœs de 11.025 e,t 
de 50 Hz nécessaires pour le syn­
chronisme d~ fü:ne et d'image. 'un 
riuadr.illagc de 9 ~s vertic~es ~t 
10 cases horiY>ntalc; régulièren1~nt 
e,;pacées permet d'obt.,nir la mir", 
par mélange des fréquences de 
450 Hz "t de 110,250 Hz. 

Notons encore un oscillographe 
d'alignement pour la mise au point 
des téléviseu,rs à bande pas..ante de 
plusieurs mégahertz ; dè.S antennes 
dipô·e.s de oalcon ou d"extérieur, 
orientales. pour 1a réception des 
émis,;ions de té évision, des sys.tèm~s 
de défkxiin. des b:1-sse c!,e temps de 
Ji;,ne et dïma:;e, des bobines d•: 
concentr:,t.ion. A contempler toutcs 
c-es pièces, tous œs outi!;ages, on 
a l'llnpr~ssion (JUe la té!tvislon ne 
s, rait pas Join d-, démar-rer dans 
l<! oul,"lc... si 1ou tefois 1°-s condi­
t,ons éeonomiqu!'s et sociali's pou­
valent un peu mieux s'y prète.r. 

AI'I'AREILS DE 111ESURE 

Une évoluiion·russez n~ue se ma­
n!fest,: viers la maniabilité des ap­
J)l:rPi ls, notamment pour le radio­
service rt pour les lnst,rument.a por­
ta.tifs. On le note déjà pour ;es 
contrôleurs univer11els, · ain6i QU'! 
pour l<'s lampemètrPs, ce qut n·ex­
e!ut pas d~s apriarei :s plus Impo­
sants montés sur baies ou sur 
~ racks ». · 

Les oscilloscoll"s, dont l'emploi œ 
répand de p:us en pTus, se révè­
len.t µa.r qu,:iqUt._'S modèlE>s nouveaux. 
D'abord l'emploi d.u tube c~•thoclt­
quc à fond p:at de 7 cm. d,: diamè­
t-re, sur lequel on peut ~e{Yndant 
observer simultanément les courbes 
ùc trois phrnomènPs indépendants 
puis un oscllloscope à alignement de 
modulation ne fréquence-, dans ia. 
limite d'excursion de plus ou moms 
15 kHz. 

Les osvHographe• se perfection­
nent-. avec aiupllficateurs de syn­
l'hronisat ioll, motlulJ:teur de Weh­
ueH, amplificateurs verticaux n1ul­
tiplcs coinbinés avec le conunuta­
teur électronique,, balaya.ge Jméairc, 

Fig. 8. - Base de temps de ligne 

tube sous blindage : Trois courbes 
p~uvent êt.re ainsi ~imultanént<'nt 
obM:"-rvé<'s grâ.cc à l'adjonction d'un 
commutateur électronique convcna;_ 
ble. 

Pa.rml les au tTffi apparell's de 
mesur-:s HF et BF, nous· signale-

rons d'a.bord des boîtes d'allmen• 
tati<>n stabilisée débltan~ jusqu'à 
1 o m A sous ' 300 V : dea moteurs 
miniatures, synchrones .--t asyn, 
chrones; pour vobbu ateur, télél­
coillllllande.. ou tourne-<iisques par 
démultipllcation des 1.500 t.: min.,-· 
dt..'S corr<>cteurs acoustiques, adapta­
bles à tous les récepteurs au lieu . du 
réglage de tona.l!lé, pour relever !es 
ai,::uës et les graves par rapport au 
m!'dium. 

Pour :e radioservice, on voit se 
développer les contrôleurs de blocs 
de bobinage, les contrôleurs de pro­
duction qui font toutes les mesures 
visuülles en (Jue·ques minutes, IP.s' 
Cl'S-,mblcs combdnés, la, in.s't<ru­
ment& légers de dépannage. 

Aut;res nouvcaut~s : un pon•t d'im­
pfaance.s univorsel. des distorsiomè­
trrs nu,surant toutes les distor­
sions en quatre gammes de 30 à 
7.500 Hz, d'autres compre-nant 1"3 
harmoniques après élimination de 
,a fondamentale ; un surwnsiomè­
tre domlant le coefficient de sur, 
tension d'un boblnttge_ m~urant les 
capacités et comprenant les induc­
tances. De même, un Q mètre pour 
ond..s court<>s couvrant la bande d-!i 
300 kHz à 30 MHz avec Jecui.re di­
recte d"6 èat>l:cltés répart.ies. Le 
phas<1mètre Pkctroniquc, à l'étude 
l'an dernier, a enfin été réa!isé. 

La té!évision a suscité la créa­
tion de générateurs de_ signaux rec.. 
lan,;-ulalres pour la commande d<'eS 
r~lais, !"étude des amplificateurs, la. 
vérificat.Jon des appareils. 

Les génrratcurs BF se sont mis 
au i::oût ctu Jour par le « fini tro­
])'ical • et l'aibai35ement cle l& dl&­
torsJon. 

Les gênrra.teur HF pré.sentent un 
type à fréquences fixes pouf l'a.li· 
,(Weme,nt drs po.9tes et un modèle 
interférentiel. 

pour téléviseur, (Vidéo FH8) 

De nouveaux appareils ont vu Je 
Jour : les comparateurs de su.r­
tension et les comparateurs él~c-. 
trotûques d'impédances. 

Les lampe mètres présente~ -dea 
per Iectlonnements de détail. Fi&", 6. -, Elément redresseur au ftt 

e,t sélénium pour alilll<'ntation des 
rttept.eurs tous courants (Wes'tali~• 11111111111111111111111111111111.111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 MATERIEL PROFESSIOXXE'L 

Westinghouse) 

TELEVISEURS 

Soyez tous c télévislonnalres ·•. 
tel est le · vœu d'ùn certain nombra 
œ fabricants qui se sont Ianct<..s dans 
Ja. construction des pièces et ensem­
bles pour la té'.évision 

En commençant par la fin, Ph!­
Jips nous offre la démonstration d'un 
pro,ie-cteur à miroir qui transforme 
une Image ~ur fond de tuba de 
60 mm, en une projcct10n sur 
écran de 30 cm. x 40 cm , qui se 
;rouve ainsi ag-tandie 9 fois. L'~n­
semb:e com!)OI'te un miroir conea­
ve, un miroir plan redresseur ~t 
une lentille en « Iucite » d~ 120 mm. 
d,; diamètr"l. A signaler, commo 
grande nouveaUJII'}, le bloc d.':tli­
in~nta-Jon à 25.000 V, de dimcn­
liion.s très réduites (17 cm. du car-
r6>, G•ôi.cc "'u rcdruc.oc~•::nt- d'uu-o 
tension alterna.tiv-, à 1.000 Hz. pro­
duite par o.scll'atrice, "-'li moyen d • 

== : : = : = = = = ::2:2:s=:.:4:2 2 ::·::: ::c: 2=: 2 : : 2 = ... 

N'oublions pas de signaler qu~ l" 
s N. I. R. a-valt rassemblé en un 
·st-and spécial toutes les plèoes 'ié­
tachées professlonne'Ies de qualité, 
qu'on pouvait ainsl embrasser d'un 
coup d'œll. 

Expo.s!tlon particulièrement lns­
truc.tl ve, puisque le progrès vulga­
risé des récepteurs de radiodiffu­
sion vient des recheTches délicatES 
~t des performances accrut's qu 'exi.. 
g1;nt les matériels professionnels. 

Tous les visiteurs du sa·on de 
la Pièce Détachée 1948 garderont 
un souvenir émerveillé de sa lumi­
neuse présenta.Uon, qui rendait fa­
cilement accessible l'observation rie 
la moUJ.dre pièce. Corrélatlvemen; 
au progrès de la technique elle­
même, un progrès considérable a 
été réal!sé dans ce sens, et nous ne 
douton.s pas que l'indust.-le racti<>­

~1At"tri.<111"' fT~TI,C:\.-½$:!P ,p.n Tf$,,c•oit~ hi.An... 

tôt Je fruit. 
'llaior WATTS. 
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Caractéristiques des nouveaux tubes 
CORRESPONDANCES: 

U AF 41 - D 121 ; 

UAF 41 
'DIODE-PENTHODE HF à pente variable 

CARACTlRISTIQUES 

ciïautrage indired : Vf= 12,6 V 
lf=0,I A 

,,. _ Capacités 
,P-41.Jlfhode: Cagl <0,002 pF Diode: Cdk=3,8 pF 

Ca 7 pF CdF=0,02 pf 
Cgl . 4 pF 
Cg I f ·< 0,05 pF 

E-ofre l'é.l.ément PENTHODE et l'élément DIODE , 
Cdgl<0,015 pF 
Cda <0,15 pF 

AMP-.1.IPiCATION HF et MF 

fiif;n d;anode ...............• Va 100 170 200 
Rf~an~~ •~ri~ de grille écran . , Rg2 44 44 44 
Ré:fütance de cathode • -4,, .. , , . Rk 300 300 300 
î~~nder,01<.risr;tion ......... Vgl 1,1 -17 -2 -28 -2,4 .34 
~.!ll!l.:.i\f,ç'on<>~• ..... ·-••••4•.,-·• la 2,8 - 5 6 
ç.;4~gru9~ gri_[le l!m111 ..•• ~~"H" lg2 0,9 - 1;6 - 1,9 -
•f'./inte ,.....,__ ......... ,, __ •• ,, ...... S 1650 16,5 1800 18 1900 19 
R&1st~m:o i11rernc Ri 1 >10 12 >10 1,3 >10 
Coeffklen1 a·umploiL<.at;,;.n de g2 par 

rappon à g I f-',g2g 1 17 17 17 
.R~iitanc~ t:y1.11•ûicllié iJe :.\jvffle Req. 7 9 916 

AMPLIFfCAilON BF. Couplage à résistances 

,Tension d'alimentation .. -'"'··--·- ......... Va 
Résistance de charge .......... •-- ........... Ra 
Résistance série de grille écran ••• •-• ••• Rg2 

~
ésistance de cathode ...... ······-•· .. Rk 
ension négative de réglage .......... -VR 

j~o~t~i~a~i~~t~Î~ ·P~~~- ~~·e· -t~~i;~ ·d~ ~ihY~ 
de 3 v. (Vo=3 Veff.) ............... d.tot. 

Oistomon totale pour une tension de sortie 
-des· v. (V0~0 s veff.) ................ d.tot. 

O.istorsion tot_~_le pour une tension de sortie 
de 8 v. (Vo .. -8 veff) ......•.• , ....... d.tot. 

/. ~ensit,n d\11imenta~ion .••. , •.•.•. , ; •••. Va 

~

I R.-.i>lance de charge ........••••.. , .•• Ra 
'il',fisJance série de grille écran ....•••• Rg2 

' Ré<isfance de cathode ....... , •.••.••... Rk 

0 
78 

0,8 

1,1 

1,6 

0 
73 

D en'iion négative de réglage ..•. , , . : . • · -VR UÂp-li~.cation . . . . . . . .• . . . . . . . . . . . . . . Vo/Vi 
lôfsi'bn totale pour ..,ne tension de sortie 

J'e,l•;v. (Vo=3 Veff.) ............... d.tot. 0,8 
jO~ion totale pour une tension de sortie 
d),S,.r. .{Vo=5 Vêlf.) ••• _ ........... ,. d.tot. 

_OJSPOSIT!ON DES IËLECTRODES 

,f 
f 

9i 

a 

l 

170 V 
0,2 Mil 

0.73 M Il 
2700 il 

s 10 20 
2S 15 7 

1.2 2 3 

2,1 3,2 4,4 

4 4,8 7,3 
100 V 

0,2MO 
0,73 M 0 
.2700 0 

2,S 5 10 
27 IS 7 

3 3_,s 4,-t 

4. 5 7,5 

V 
KO 
0 
V 

mA 
mA 

1-1A/V 
MO 

KO 

V 

% 

¾ 

% 

V 

i:Jg_yteut ; !;?nxhe; O.Qf1 çgro_prl$~s ............ ...__. •• • .,. 5-4 mm. enY. 
/C>Jg,n~t~4 • .-,~_-:..:-::!oc_-_•,:.-.· •.!•c-•· -•• -_,.~ ... ~~---· •• - 20.) mm. 
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UL 41 - BF 451; 

UL ~ 41 
PENTHODE DE PUISSANCE 

CARACTiRISTIQUES 

Chauffage indirect : Vf==-45 V' 

lf=0.I A. 

Capacités: Ca =9-,3 pf 
Cgl =12 pf 
Ca9l<I pf 

Dissipation d'anode max. Pa max,=;9 w 

Résistance de cathode Rk= 1-40 0 

Impédance de char9e Z=l.000 0 

CARACTIËRISTIQUES D'UTILISATION 

Tension d'anode , _,., ........ ,.... ............... Va 
Ten•lon de grille écran •·--•• Vgl 
Tension de polarisation -H•-•••• Vgl 
Courant d'anode , . , • , .......... ,. , •• , la 
Courant de grille écran •••• • •◄ •"41•• ,., lg2 
Pente ................ _,., .• __ ,._,, s 
Résistance Interne ···················· Ri 
Coefficient d'amplification de g2 par rapport 

d gl ................ -••·• .. ,. 1-19291 
Impédance de charge ················ Ra 
Puiuance utile pour 10 % de distorsion Wo 

d=IO % 
Tension alternative de grille pour la modula•, 

tlon complète VI (d=IO %) •• .-. •• - •• :' 

DISPOSITION DES ~LECTRODES 

91 

9• 
ENCOMBREMENT 

100 
100 
-5,3 
32,5 
5,5 
8,5 
18 

10 
3 

1,35 

4 

110 16S 
110 165 
-5,9 -~.s 
36 54,5 
'6 9 
8,6 9,5 
18 20 

10 10 
3 l 

1,7 4,2 

4,4 6,2 

y; 
v 
V 

mA 
mA 

mA;v, 
IC..Q 

l(,.g 

w 

V.ait; 

Hauteur: b.r~e1 OQ!l comprises ••• -• .-..-:-.·.-•. ; ••.• · 70 mm. en..._ 
Oiamètro .•.••••.•········· ..... _ .................... 20,3 mm. 

REMARQUE IMPORTANTE 
con~rnant les tubes UF 41 • UAF 41 et UL 4l 

Dans le culottage de ces tubes figure plusieurs (ois /'indication K+g3+S 
ou /'Indication K + g3. Ceci signifie que ces tubes possèdent plusieurs 
sorties de cathode. 

Cependant, Il est recommandé particulièrement en ondes courtes 
de ne se servir que de la sortie de· cathode pour laquelle l'indi• 
cation K+a3.d,..S. n'est pas entre parenthèses. 



francais de la série Rimlock-Médium , 

CORRESPONDANCES ■ 
■ 

UCH 41 = CF 141; 

UCH 41 
TRIODE HEXODE. Changeur de fréquence 

CARACTéRISTIQUES 

C::hauffage indirect: Vf=l4 V 
If =0,IA 

Capacités 

Héxode: Cgl=3.8 pF 

Ca =4? pF. 
Cagl<0,I pF 
Cglf<0,15 pF 

Triode : Cgk=4,9 pF 
Cak=l,5 pF 
Cag=l ,2 pF 

Entre l'élément HEXODE et l'élément TRIODE: 

Cg I H (gT +g3) <0~35 pF 
Ca H (gT +s3) <0,2. pF 

PARTIE HEXODE 

Tension d'anode , ............ ,., • " ... Va 100 170 200 
Potentiomètre pour alimentation de la grille 

tcran (coté + HT) ...... RI 22 22 22 
(calé masse) • ., •• R2 47 47 47 

Résistance.de cathode •• ··--- •••..• Rk 200 200 225 
Réslst. de fuite grille osclll, _ R (gT +s3) 20 20 20 
CouranJ d'osclllalion . : __ 1 (gT +g3) 200 320 360 
Tension de polarisalion •-•••• ...... Vgl -1 -14 -1,8 -22 -2.2 ·.27 
Tension de grille écran••-••• V. (g2+g4) 53 68 87 116 105 136 
Courant d'anode ......... ~ ............ la 1,0 - 2,2 - 3 ,0 
Courant de grille écrcu\ • •-- 1 (g2+g4) 1.0 - 1,9 - 2,1 
Pente de conversion, •. ':. •• ,_,._, ...... Sc. 320 3.2

1

450 4,5

1

500 5 
Résistance Interne •-~·• ...... - •. : Ri 1 ,4 S 1 ,2 5 1 ,0 S 
&éslstance équivalente de souffle ........ Req. 115 - 145 - 220 

PARTIE- TRIODE 

. 
Tension d'alimentation .,.. ............ -Il ..... VaT 100 
Résistance série d'anode, ~ •~•~,. ,_ Ra 10 
Courant d'anode ., •• J •• , •••••• , •• "·., •• la 2,8 
Résistance de fuite grille oscill ••• R (gT +g3) 20 
Courant d'oscillation • ••., ••• ., 1 (gî +g3) 200 
Tension d'osclll.qtlQll ••-•-:•••H•• V.oscl 4 
Penle effective • _.., •• .. ••• .. • • • • • • • Seff. Q,56 

DISPOSITION DES ~LECTRODES 

9 93 

g.; 
ENCOMBREMENT 

170 200 
10 20 

4,9 4,6 
20 20 
320 360 
7 8 

0,6 o.s 

V 

k Il 
k!l 

!l 
k !l 
pA 
V 
V 

mA 
mA 

f'A/V 
M!l 
K!.l 

V 
KO 
mA 
K Il 
f'A 

Veff. 
mA/V 

Hauteur : Broches non @!!lprli~s .••••.•• ••••••• 54 mm. env. 
Ola.mèlre • ••••• ••• •• .__ •• •• ._ • •• ......... ,. ............ :: 20._3 mm. 

'"---- . ·._---

UF 41 = HF 121 

UF 41 
PENTHODE HF à pente variable 

CARACTÉRISTIQUES 

Chauffage indirect: Vf= 12,6 V 
If =0,1 A 

Capacités : Cag 1 <0,002 pF 
Ca = 7 pF 
Cg 1 = 5 pF 
Cg I f < 0,05 pF 

CARACTéRISTIQUES D'UTILISATION 
AMPLIFICATION, HF et MF. Tension d'écran glissante 

:rension d'anode , ............. ,. Va 100 170 200 
Résistance série de grille écran •• Rg2 40 40 40 
Résistance de cathode ...... •• ... Rk 325 325 325 · 
Tension de polarisation ......... Vgl -1,4 -17 •2,5 -28 -3,0 -34 
Courant d'anode ........ •• •••, ... la 3 ,3 - 6 7 ,2 -
Courant de grilla écran ........ lg2 1,0 - 1,75 - 2, 1 
Pente , . , • , ........... , .. • .. • • • • .. S 1900 19 2200 22 2300 23 
Résistance inlerne ............... Ri 0,8 > 10 1,0 > 10 1,0 > 10 
Coafficient d'amplification de g2 par 

rapportàgl .............. pg:l.gl 18 18 18 
Réslslance équivalenle de sourne . Req. 5,5 6,5 7 

V 
Kil 
0 
V 

mA 
mA 

f'A/'I 
M Il 

KO 

AMPLIFICATION HF et MF avec tension de grille écran fixe 

Tension d'anode , , , • ,. ..... .-...... , ............. , . Va 100 
Tension de grille écran ............ , ............... Vg2 100 
Résistance de calhode ......... , ... , .. , .. .. . • .. .. • . . Rk 325 
Tension de polarisation .... ,,,,,,,. ........ , ....... Vgl -2,5 -16,S 
Courant d'anode ......•.• ., .... , • , •.•• , .•. , , ••••... la 6,0 -
Courant d, grille écran ..................... , .•.•.• lg2 1 ,75 -
Penle ................. ,. .. • .. . .. • . .. • . . . . • .. . • .. .. . S 2200 22 
Réiistance inlerne , • , ....... , ....... , .......... , •• , • Ri 0,6 > 10 

AMPLIFICATION BF. Couplage à Résistances 

T~n_sion d'alimentalion •·•••••" ........ Vaj 170 V 
Res,stance de charge : ........... ., • . . . Ra 1 0,2 Mil 
Résistance série de grille écran , . , •• , . , Rg2 0,73 M w 
Résislancc de cathode ............. ·, .... Rk 2500 Il 
Tension négalive de réglage • , ••••• , . , -VR 0 5 10 20 

A Amplification .••.•...............•.. Vo/Vi 84 29 17 8 
,Distorsion totale pour une tension de sorlie 
~ a, h. (,o~h ,,.) .............. a \~. 0,7 l,'1 1.8 3 
Dislorsion totale pour une tension de sorlie 

de Sv. (Vo=5 v. elf.) .. : ........... d.tot. 1,1 1,9 3,2 4 
Distorsion totale pour une tension de sortie 

de 8 v. (Vo= 8 v. eff.).,, .•.• ,., .. ,, d.tot. 1,7 3 4,5 6,4 

\ ""'"" a•o,.momo•o• ................. ,o 100 V 
Résistance de charge .•.•••. , .. • • • • .. .. Ra 0,2M!l 
Résistance série de grille écr,an •• , ••••• Rg2 0,73 MU 
Résistance de calhode .. .' •. , •• , , , .. ,. , , . Rk 2500 !J 
Tension négative de réglage .• , • • • • • . . -VR 0 2,S s 10 B Amplification ...•..•.•.•....•...•... Vo/Vi 80 29 17 8 

(Distorsion totale pour une tenslen de sortie 
3,3 4,2 del v. (Vo= 3 v. etr.) ............. d.tot. 0,8 l 

Distorsion totale pour une tension de ,ortie 
de Sw. (Vo=S v. eff,) ,. ••• ... • .... d.lot. 1,3 4,3 4,9 6,9 

DISPOSITION DES ÉLECTRODES 

f 

V 
V 
0 
V 

mA 
mA 

f'#,/V 
MO 

V 

% 

% 

%, 

y, • 

% 

% 

f 
{K,9l,sj 9. 1 0 2. 

0 ~-9 ,$ 

f f ' 

ENCOMBREMENT 
Hauteur: broches non comprises .. , ........ -;-; .. .- 54 mm. env.} 
Olamètr~ .•••••• ~-.!.• ••••••••••••••• ,., .~~-:":\ •• :

1 20.3 mm.. 
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-CORRESPONDANCES UY 41 - V 311 UY 42 - V 312 

UY 41 UY 42 
REDRESSEUR MONOPLAQUE prévu p. 1.10/220 V. REDRESSEUR MONOPLAQUE prévu pour 110 V•, 

--,a=-:==================l=================;;:;;;;.F=== 
CARACTéRISTIQUES 

Chauffage indirect : Vf=3 I V 
. lf=O,I A 

'Tension alternative maximum sur l'anode : V1=250 Veff. 
i . 
Courant redressé maximum : lo=90 rnA 
Tension maximum entre filament et cathode: 

Vfk=550 V. (valeur de poiftle} 

l:ondensateur d'entrée du filtre: C=max. 50 11,F 

DISPOSITION DES f LECTRODÈ..S 

0 • à k 
f f 

ENCOMBREMENT 

Hauteur: broches non comprises ....... , .••. , ••• " '61 mm. env. 
; Oiatnètre ....................................... ". 20,3 mm. 

CARACT,RISTIQ.!J~j 

Chauffage indirect : Vf=3 I V 
lf=O;I A 

Tension alternative maximum sur l'anode : V~= 110 Veff. 
Courant redressé maximum : lo=90 mA 
Tension maximum entre filament et cathode : 

Vfk=300 V. (valeur de pointe) 

Condensateur d'entrée du filtre: C=max. 50 11,f 

DISPOSITIOf,4 DES tLECTRODES 

0, • 
0 

f f 
·ENCOMBREMENT 

Hauteur : b'roches non comprises, •••••••• •• •• ,... 61 mm. env. 
Diamètre ..... : • . ., ••• , ........................ , • 20,3 mm. 

~--11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 lllllllll Ill Ill Ill 111111111111111111lll111111111111111~-:.: 

RESISTAXCE MAXIMUM DES 

cat.hode. TI est recommandé 
d'avoir soin que la grille de COllL 

mande ne s'échauffe pa.s exagé­
rément, du fait d'une élévaition 
anormale de la température en­
gendTéc par l'augmentation de-s 
c.oure.:1ts de plaque ou d'écran 
Une autre cause d'apparition du 
courant inverse se rencontre 
par la préscn~ de gaz occlus 
dans le tube. C<-.s gaz sont aussi 
lib6res quand la t<'rnpérature 
cks autres éC.cctrode.!I crott anor_ 
ma,lement. Touka ces cauSf'B 
s'enchainent et J)€Uvent provo­
quer la destrl,lction du tube. 

P E t . ~ CIRCUITS DE GRILLE DES r e SS e ra-n g e re • TUBES AJ\1PLIFICATEUR8, 
- o « ELEC'l'RONICA », Sr·pt, 47 -

(b'.llilt>tin d'information Fivrel. -

=fllllllllllll llll lllllll l li l Ill lm ml 1111111111111111 li l l l H 1111 tt-

LE bu,t de cette étude est d<' 
!aire connaître, avec préci­
sio::i, les raisons qui fixent 
les llmites de sécurité pour 

la résistance grille ci.es tubes a.m. 
plificateurs de puissance. 

On explique d'abord qu'en di­
Terses circonstan~s. dépendant 
des conditions de fonctionne_ 
menri de caractère f'xccptionnel. 
ei non de dé!aut.s de st-ructurP 
des tubes, 11 peut arriver f!Uè 
da:is le circui,t extérieur de la 
g-ri.lile de commande d'un tube, 
Daiase, comme l'illustre la fiitu­
re 1, un co'.l.I'ant direct de la 
grilile vers l'extérieur, quand le 
circuit externe de ladite gril:le 
présente une résistance élevée. 
Ce courant, en circulant de la 
gri,llle vers la cathode, produit 
............. IIIUIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

TOUT 
POUR L'ELECTRICITE 

FWs et câbles - Tubes - Moulu­
res· - Tableaux - Patères. Ap­
pareilJages - Pris<'s de courant -
Combinés • Coul)('-circuil.'S -
Disjonct<>urs • Fiches - DouiJ, 
les - Sonneries - Eclairage • AP­
pareils mènagers - Appareils de 

chauffag<", etc., ete .. 

MATELEX 
269, Bb Péreire, PARIS-XVII• 

Tél. GAL. 47-02 

Catalog!le général ave; 
prix contre 20 francs en 

ti·mbres 

ooe chute die- tension de sens tel 
q,u·è11e tend, pour so:1 propre 
compte, à foire donner à la 
gru:c même, un potentiel pool­
tif par rapport à la cathode, m 
<".Il résulte une diminution de la 
po;arisation n€'gative de grl1fo 
et, de ce !ait, un<"! aug,mimtation 
de:; courant& d'anode et d'écran. 
qui dépass"nt le.s valeurs pré­
vu-es par le co:1struct€ur; mals 
il faut nokr que l'augmentation 
du courant anodique, dans J,cs 
circuits avec polarisation auto­
matique, knd, en revanche. à 
accroitre la polarhsa.tlon négati­
ve de grilae. 

Cf',s deux ef!et6 eont opposés, 
mais le premieT tond à préva­
loir, cc qui fait cre.indre une 
partielle ou totale dépolatisa­
tion de la lampe, entrabant 
.sa destruction. c·~t pour celà 
qu'il import,e d'éviter que la ré­
si5tance gril!JC .soif exa.gérement 
é!Icvée, afin ~ diminuer la pro. 
babilité de pn'pondérnnce du 
premier effet. De cc QUe nous 
avons dit au paragraphe précé­
dent. Il résuQte aus.,1 que la ·va­
leur de la rélsistancc griHC' peu:t 
étrc plus élevée, dans le cas où 
la polarisation e5t obt.enuc auto_ 
matiqucment. Dans ce dCT:J.ier 
cas, la dépolari.saUon due à la 

résistance grŒe, qui se manife.s. 
te quand apparait un courant 
1 n v cr se, s'oppore, en 111ême 
tompd, à une augmcnt.atiO!ll de 
la polarisation aufomatiqtJe 4lue 
à l'aœroisooment de courant ca­
thodique. Au contraire, da.'ns le 
ca.s d"u:1e polarl.satlon fixe, 1B 
variation du coure.nt cathodL 

21 ~ 
Figure 

que n'a aucune influence sur la 
polarisation de la grllAe même . 

L'appari.Uon· d'U!Il oouTant. ln­
verse de gri11e peut étre du;, à 
diverses causes, que l'autell/I' in­
dique brièvement : la plu.s ,fré­
quente est un échauffement ex. 
ces.si! de la gr!Jle, qui détermine 
l'émission d'élcctro:1s suiva.n\ un 
mécanisme simiiJak'e à l'émi.s.slon 
cathodique; cct échauffement 
peut être favorisé par le dépôt, 
i;ur la grille, de parce,lJp_s de ma­
tières active.s provm1ant de la 

Type de tubes : 1 6F6 l 6K6 I 6L6 l 6V8 l 25L6 \ 35L6 l 50L6 
Polarisation fixe 0,05 0,1 0,1 0,05 0,1 0,1 0,1 

Polar. autom. 0.5 0.5 0.5 0,5 . . 0.5 0,5 0.5 
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A l'origine de tous les défauts. 
& trouve toujours la dépolarisa­
tio..ï. produit,e pM" la chute de 
t<'nslon qu,. le courant i1,1verae 
de grille détamine dan., la ré_ 
si.stance grille; c.cttc chute est, 
l'vi~rnnwnt, d'autant plus gran­
de qu,e !,a résistanc.e de gri'l!e 
est élevée. Il resrort de c.ela la 
nécessité de fixer une limite à 
]Q va.leur de la ré.si.stance grille. 
choisie de façon que les effets 
des causes indiquées rnient suf­
fisamment réduits pour que le., 
t u be s fœictionnent correcte.. 
ment. Cœ limitœ ne peuvelli 
être déterminéœ que par de 
nombreux essais. 

Voici quelques valeurs maxi­
ma de la résistanc.e grime, indl.­
q uées. dans cet artiole pour dif_ 
fércnts tubes m en Mm : 

Dans le ca.c; de la polarloo. tlon 
sami-fixe, ont peut adopter un,. 
résistance de grille Intermédiai­
re entre lp,s valeur11 ci-dessus, 
d'au>ta:1t plus élevée que le rap. 
port entre le courant cathodique 
du tube final et le courant ano. 
dique totaJ de l'appareil (récep_ 
teUJr ou ampl:i!icateur) &\\t grand. 

M.R.A. 



CHAPITRE VII 
Amplific.ateur HF avec éléments 

de liaison à plusieurs circuits accordés 

VII - 1. - CATEGORIES D'ELEMENTS 
DE LIAISON 

D ANS nos précèden ts cha1,itres, nous 
avuns élu-dié des élé•nients de liai­
son à circuit IJouchu:1. Dans le èa~ 

des circuits conC0rrl.u.nls, tous ces élé­
ments étaient accordés sur la mêm.J 
fréquence. Dan.s le cas des circuits dé­
saccordés, chaque élément était accor­
dé sur une fréquence différente. DP-s 
combinaisons des deux catégories onL 
élé envisagées. 

Nous envisagerons aujourd'hui des 
éléments de liais_o!1 comportant plu­
sieurs circuit., accnrdés, dispo:-;és dr. 
différentes faç.ms. 

Parmi ceux-d, les plus connus sont 
les transforma leurs à deux circuits 
couplés, que l'on désigne souvent sous 
le nom de « filtres de bande u, cette 
désignation étant, d'ailleurs, parfaite­
ment jus\Jifiée. 

On peut également e!1visagcr des 
transformateurs à tro.is circuits ac­
cordés. 

Dans les deux cas, le couplage est 
soit électromagn6tique, soit capacitif, 
001t enwre mixte. Le choix du mode de 
couplage est souvent imposé par les 
données du problème à résoudre, un 
de ce.s genres de couplage exista::it 
matériellement, à cause de la disposi­
tion des éléments. 

VII - 2. - TRA:\'SFOR:UATEUR HF. 
A DEUX CIRCUITS 

Ces deux circuits ser.ont couplés par 
inductiion électromag:1é1irpie, comme 
indiqué par la figure VII-2-1. 

Dans ce schéma, R 1 et R2 sont le., 
résistances d'amortis.5eme·nt, Cl et C2 
les capacités d'accord, L1 et L2 les selfs 
correspondantes coucplées, le coefficient 
de couplage étant égal à K. 

Suivant les valeurs des différents 
éléments sus-indiqués, la forme de la 
courbe de transmis.sion peut être soit 
à un sommet, soit à deux sommets. 

Quelle que s-oit la fréque!1ce de la 
ten.,ion El appliquée à la grille de la 
lampe Vl, si E2 est la tension mesurée 
à la grille de la lampes V2, l'amplifica­
tion de l'étage est : A = E2/El. Cette 
arnplifiratinn s'exprime de deux fa­
çon.,; : ,c;oit pnur forme imn.ginaire, par 
le rapport de;; deux valeurs imaginai­
rf's de El et E2, .soi l sous forme réelle 
(ce,llc-ci étant, le plus souvent, expri­
m,éei- fJar le module de ce rapport). On 
saa que Je module d'un rapport e.st 
égal au rapport des modules. Dans ce 
qui süit, sauf contre-indications, noUB 
con.s,idérerons des quan lités réelles. 

Dans un circuit semblable à ceux qui 
ont été précédemment étudié~, on trou­
ve des ré.,islance.s et capacités parasi­
tes. Leur fré(ruenre oblige à choi.0 ir la 
forme indiquée par la figure VII-2-1, 
claru, lar1up,JJp tnns les élément L, C, R 
sont ·en parallèle. 

K 

Fig. VII-2-1 

Les ca'Pacités Cl et C2 représentent, 
respectivement, la somme des capaci-
1és parasites et de la capacité maté 
rielle que l'on serait éventuelleme::it 
conduit à connecter aux bornes de la 
self. 

Il 'en est de même des résistance,s R1 
et R2, qu,i représentc!1t les capaci lés ré• 
sultant de la mise lè:l parallèle d'u:-ie 
résistance maiérielle avec la résista•:1-
ce parasite existant d'office. 

Etant donné la séparation du circuit 
primaire du circuit secondaire, les ca­
pacités parasites Cl et C2 sont plus 
faibles que l'unique capacité qui exi\,­
taii dans le cas du circuit bouchon. 

On a en eîfet, pour Cl, l~ oommo 
suiva!lte : 
Cap. de sortie de la ,lampe; 5 pF (O;f. 

Capacité de la self • • .. • •• 3 pF env. 
Capacité du câblage •• • • • 5 pF env, 

Total .............. 13 pF env. 
Ce chiffre représen1e la capacité pare.­

site entrant dans la composition de Cl. 
Pour C2, la capacité d'entrée de la 

lampe suivante est de l'ordre de 12 pF, 
ce qui donne 20 pF de capacité parasite. 

Afin d'obtenir le maximum d'ampli­
fica lion, on s'arrange, généralemen~ 
pour ne rien ajouter à ceg capacités. 
Dans certains cas, toutefois, si des 
ajustables doivent être connectés pour 
régler l'accord, ces derniers sont de 
faible valeur, de l'ordre de 5 à 10 pF. 

VII - 3 . • DETERMINATION 
DES SELFS L1 ET L2 

Soit Fl et F2 les fré{{uences frontiè­
res de la bande, N la différence 
F2 - F1. la porteuse étant F0, de sorte 
que l'on a : Fl F2 - N/2 et 
F, = FO + N/2. La fréquence d'accord 

er;t Fr = V F, F 1 • 

Dans ce qui suit, nous co!lfondrons 
pour simplifier, Fr avec F0. On a vu 
dan., nos exemples numériques que cet­
te simplificalion était justifiée. NoUB 
désignerons la fréquence d'accord par 
Fr. 

Si Cl et C2 sont le.s capacités, nous 
avons immédiatement, par la formule 
de Thom.son : 1 

1 1 
L1 = ------ L. = 

4 r.2 Fr2 Cl 4 '71"2 Fra L-" 
et la pulsation wr est égale à 2'11"Fr. 

VII - 4. - DETERMINATION 
DE RI ET R2 

Le problème à résoudre consiste da'1.S 
le choix des valeurs de R1 et R2, ainsi 
que du ooefficient de couplage K, de 
façon que l'on obtienne la courbe de ré­
ponse désirée. 

ConS'idérons les deux ooeHicients de ' 
surte!1sion Q1 et Q2 : 
Ql = Rl Cl wr Q2 = R2 C2 wr, 

1u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 lllt111111111111u111111111111111111111111111111111uu111111111111111u111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111JIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIII .. -- Construisez 
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Nous admettrons dans ce qui suit, 
que Q1 = Q2 = Q, ce qui donne 
Rl Cl = R2 C2. Il suffit donc de con­
ina!tre l'une des résitances pour déter-

miner l'autre. On a encore ; C = \/ Cl C2 

etR=V R1R2. 
Et enfin : 

Rl Cl • R2 C2 =- V R1 R2 Cl C2 = R C 

Connal.s.sant RC, on trouve R1 et R2, 
puisqu~ C. Cl et C2 sont connus. 

VI;( - 5. - CAS D'UNE COURBB 
·,A UN SOMMET 

La figure VII-5-1 indique la forme de 
c:ette courbe. 

Si A max est l'amplification maxi­
mllilll, obtenue lorsque ,F = Fr, et A 
l'&mplifica tion à une fréquence quel­
conque F, le rapport de ces deux am­
plliications est égal à 1 pour F = F0, 
et plus faible que l'unité lorsque F est 
différent de F0. 

En ordonnées sont indiquées les va­
leurs de p' ; et en abcisses, les fréquen­
ces F. On démontre que l'amplifica­
tion est la Ilk,me pour F = F1 et 
F = F2, lorsque Fr est leur moye'!lne 
géométrique et (approximativement) 
leur moyenne arithmétique, dans le cas 
des 46 Mc/s. 

Soit p'1 la valeur de p' pour F = F1 
ou F = F2. Voici une méthode semi­
graphique pour d1'.!terminer tous les 
éléments du mont.age: /' 

On connait : Cl, C2, F0, N et p'l. 
On veut déterminer : Ll, L2, R1, R2, 

K, et l'amplification A. 
On pJ'ocède dans l'ordre suivant: 
1° Calculer : F1 = F0 - N/2 et 

F2 = F0 + N/2. 

2° Fr = V ·F1 F2, ou approximati­
vement Fr = F0. 

3° Par la formule de Thomson, on dé­
termine L1 et L2, comme indiqué pré­
cédemment (VII-3). 

,. C = '✓cCt2 .. 

tion de D'l, et on lit la valeur de a cor­
respondant à celle ~e D' qui a été trou­
vée pr-écédemmem. 

8° Rl 

a 

NC 
fi 

; R2 = 
NC1 

a 

NC2 

90 L'amplification pour F = F2 est : 

R V Rl R2 
A max = S - = S ----

, 2 2 

10• L'amplification pour F = F1 ou 
F = F2 est, 

R 
A1.2 .., p'1 S -

2 
Le.s éléments sont mesurés en ohms, 

farads, henrys, c/s. 

?t -~~--­

~ --?--L---~~-
~ 1 
... 1 

i 
1 
1 

: 
1 

1 
F1 fr 

Fig. VII-5-1 

2 I' 

VII -;;- 6. - CAS DE PLUSIEURS ETAGES 
On connait les mêmes éléments que 

dans le cas d'un étage, Pnur chaque 
étage, les affaiblisseernnt sont: p'1, p"'!., 
p'"l, etc. ou D'l, D"l, D'"l, e1c. 

Si l'on impose, pour la totalité des 
étages,_ un affaiblissement pl ou Dl 
aux exlrémités de la bande Fl ou F2. 
on a , 
p"1 p'"l ... pl = p'1 
ou Dl = D'l + _D"l + D'"l + ... 

vn - '1. - COEFFICIENT 
DE COUPLAGE K 

Le coefficient de couplage est donné 

par la formule K = 1/ l + \,/". Cœmais­
san t K, on peut déterminer par un cal­
cul très laborieux l'écartemem des bo­
bines Ll et L2. Il est plus simple de 
prévoir Wl écartement variable di:s bo­
bines et de rechercher la distance cor­
respondant à un seul sommèt. Cette dis• 
tance est correcte aussi wrsque l'on a 
atteint l'affail.Jlissement i-mposé aux: 
fréquences Fl ou F2. 

VII - 8. - ACCORD 
DES TRANSFORMATEURS 

Les deux circuits oscillants Ll C1 et 
L2 C2 peuvent être accordés sur Fr 
(pratiquement sur FO), soit en faisant 
varier la valeur des selfs, soit en moùi­
fiant celle des condensateurs. 

La prc>mière solution conduit à une 
amplifiœliun plu.,; grnnde. En effet, on 
a vu que A = R/2 ; do~1c A est propor• 
ti.onnelle à R. Or, la résistance est in­
versement proportionnelle à C, puisque: 

•a =. NCH. 
a une valeur imposée par celle de p 
qui est indi4uée pour la courbe. 

On a donc intérèt à. ce que Cl el 
C2 soient aussi faibles que possible. 
Malheureusement, il est difficile de 
régler L1 et L2 par variation de la 
position d'un :ioyau de fer, car cette va­
riation affecte la valeur _du coefficienL 
ùe couplage qui doit, à son tour, être 
réajusté. 

On conseille donc rie réaliser des selfs 
fixes et ù'ajoutP.r aux capacités para­
siles d•.~s petits ajns!ables à. air de 10 pF 
au maximum, nigiés il env-iron 5 pF. 

On p(•ut aussi obtenir une variatio:-i 
des selfs par la rotalion de petits dis­
ques métalliques placés de chaque côté 
du transformateur. Ce procédé a moins 
ù'influe:1ce sur le couplage, au dire 
des expérimentateurs. Des indications 
sur la réalisa lion des bobinages seront 
données au moment opportun. On distribue les affaiblis.sements 

comme coth<.eillé dans les chapitres pré-
s• On calcule l'affaiblissement en Géctents en prenant, par exemple, des VII - 9. _ EXEMPLE NUMERIQUE 

décibels désiré : D'l = - 20 log p'l. La chiffres égdux lJour les différents éta-
quanlité D'l est positive, puisque le ges. On procède ensuiie pour chaque Soit FO = 46 "i!,Ic/s, N = 2 x 3,5 Mc/s 
logarithme d'une quantité plus petite étage comme irn_;,iqué au paragraphP. = î I\k/s, P = O,î07 pour la totalité 
que 1 est négatif. VII-5. _ de l'amplificateur qui comprend trois 

tr-allsfunlla téurs. Nous distribuerons 
6° On utilise la courbe de la fie1ure L'ampli_fi_rati_on totale est le produit l'at'faiblissr·ment également enlrB les 

VII-5-2, qui ùunne u = N_CH en f7i!1c- · des ampl1f1cat10ns de chaque étage. différents é:agcs. 
Ull 1111111111111111 11 1111 111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111111111111 w1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 j 1111111 
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Pour p • 0,707, on a : D "" 3 db ; 
do!l.c D' = D" = D"' = ldb. 

Nous supposerons que, dans chaque 
étage, on a : 

Cl = 25 pF et C2 = 30 pF 
Procédons suivant les indicalions du 

paragraphe YII-5. 
1° Fl = 46 -3,5 = 42.5 Mc/s. 
F2 = 46 + 3,5 = 49,5 Mc/s. 
2° Fr e.st sensibù.eme,nt égal à FO ~ 

4G Mc/s. 
3• Par des abaques (par exemple ceu'!: 

de notre ami A. de Gouvenain), on trou­
ve Ll = 0,47 1dl, L2 = 0,4 µH. Ave: 
la formule de Thomson, on trouve des 
valeurs plus prédses ; mais, comme 
nous l'avons dit ce n'est pas né<;essaire. 

4° C = V 25.30 = V 750 ~ 27,38 pF. 
= 27 ,& .10-1,~ F 

5° L'affaiblisseme!1t D'l est de 1 db, 
comme indiqué plus haut. 

ü• La courbe de la. figure YII-5-2 in-
dique que, pour Dl = D'l 1 db, on a: 

" = 0,1G2 
0,162 

7° R = -------- Ou 
7. 10•.27,38.10-"' 

162 .10• 
R -= ---- = 850 Q environ 

R1 

R2 == 

7. 27,38 

lü2.10' 

7.2"> 
162.101 

7. 30 

= 9i.'O Q environ 

= 7i0 !J environ 

9° S étant la pente égale, par exe n-, 
pie, à 9 mA/V, l'amµlification par 
étage : · 

0,009. 850 
A max .... ----- = 3,8 

2 

Aux fr6que!'lres extr~me.s (42,5 et 
49,5) elle est de 

54,8 . 0,707 = 38,5 fois environ. 
En pratique, une telle amplification 

est insuffisante, et on a besoin soit 
d'un étage supplémentaire, soit de res­
treindre la bande à. 6 Mc/s au lieu ùe 
7 soit de s'accorder sur une seule ban­
d~ latérale. 

Par contre, cet amplificateur don-

"' .~a 
--
'~ 0 

D 

0 

0, 

,'31i 

,34 

32 

,30 

D 

D 

D 

a 

,28 

26 
,24 

22 
,211 

a 
0 

a 
0 

,U 

,18 

,16 

,14 

,12 

,1 g 

V 
/ -

1 

/ 

:/ 
/ 

,,7' 
/ 

/ 

d B 

2 3 4 

mes dimensions (inverse d'une résis­
tance), et qui sera précisé au cours 
de l'étude du circuit. 

On pourra, d'ailleurs, adopter pour 
l'étage d'entrée, un bobi~age à uh cir­
cuit et appliquer les formules indi­
quées au cl:1apilre consacré aux c1r­
cui ts concordant:,. C'est ce que l'on fait 
généralement. 

-~V 
~/ 

v" 

6 9 10 D 
Filil'. VII-5-2 

nerait ,d'excellents résultat:, e'.1 
une superhété!'odyne. 

HF sur vu - 8 . . CAS D'UNE COURBE 

Pour la détermination des capacités 
et ré,:;istances mutél'ielles à connecter, 
on proc/>de comme indiqué dans les 
précédents chapitres. 

A DEUX SOM..'1ETS 
Si le couplage est plus serré que 

dans le cas précédent, on obtient une 
courbe de irausmissiun à deux som­
mets, comme le montre la figure YII-
8-1, passant par les poi'1ts : 

VII - 7. • ETAGE D'ANTE!'l.'NE p et p' correspondant au ,maximum 
Dans ce cas, le premier bobinage e,,t d'amplification; 

pré;;édé de l'antenne avec U'1 couplage T curre.spondant au minimum d'am-
précédé de l'antenne avec U'1 coupplage plification; 

Avec 3 étages identiques, elle est de chain chapitre. La pente S est re,rn- U et U', ponr lesquels l'ampli.fica-
(3,8)' = 54,8 fois. placée par un coefficient ayant les mè- t.ion est la même qu'en T. 
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Dans ce paragraphe, nous considé-­
r~ron.s que F0 est confondu avec Fr. 
Il s'ensuit que la figure est absolu­
me<nt symétrique par rapport à l'axe 
T Fr. Soit N la largeur de ba!lde dé­
sirée. 

On a : Fl = Fo - N /2 et F2 
Fo + N/2. On démontre que M = 
Fb - Fa = N/ 1./2. 

Le rapport indiquant l'affaiblisse­
ment dé1>iré est : 

Amplification pour F = Fa ou Fb 
.. = -----------------

Amplification pour F = Fr 
Soit H l'inverse de p 1 • 

II = 1/p 

Le schéma de montage est donné par 
la figure VII-2-1. Nous emploierons les 
mêmes notations pour les selfs, résis­
tances, ca,pacilés, coefficients de surten­
sio:u et coefficients de couplage. 

f.3 fi f.A f.r f.8 f. f.4 

Fig. VII-8-1 

Pour déterminer les éléments du mon­
tage, on doit crmnatlre : les capacités 
Cl et C2, la fréquenc:e F0, la largeur :te 
bande N, l'affaiblissernenl clé.~iré, re­
préS€nté par le rapport pou s,on inverse 
H (p>l et H<l). On remarque que, dans 
le càs présent. p>l, comrairement a:.ix 
cas étudiés jusqu'à présent; car, ici, nous 
avon.c; une amplification plus grande 
aux fréquences Fa et Fb, qu'à la fré­
qûence Fr. 

On veut déterminer : Rl et R2, L1 et 
L2, le coefficient de couplage K. 

On procède en déterminant les élé-
meni.s dans l'ordre suivant : 

1• Calculer L1 et L2 par la formule 
de Thomso!l. 

2• M = N/ vr 
a• f1' = 112[ v'.,. ':__ 1 

et ensuite ~ 
Fr 

,. Q = ---
N fJ 

;t ] 

Q Q 
fi• R1 = ---- i R2 = ----

2wFrC1 2'7TFrC2 
Q 

6° K = -------
\/ 1 + 1//J" 

7° L'amplification aux fréquences Fil, 
Fl et F2 est donnée par la formule : . 

s 
A,.. ----

''lrM/JC 
C étant la moyenne géométrique :te 

C1 et C2. 
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VU - 9. - AMPLIF1CATION 
A UNE FREQUENCE QUELCONQUE 
Soit (fig. VII-8-1) F3 une fréquence 

quelconque pour laquelle, pour de.s rai­
sons de symétrie, l'amplification est la 
même que pour lu fré{{uence F4, égale­
ment distante de Fr. 

Soit L la différence F4 - F3. 
Si 'Y est le rapport : 

., = 

on a 

Amplification pour F = Fa ou Fb 

Amplifica lion pour F = F3 ou F4 
entre -, et L la relation 

L 
- = Y 1 + 2{1XY 
M 

avec X = v'~ et Y = v L2 - 1. 
Cette formu~e permet de détermi­

ner -, si l'on connait L, et réciproque­
ment. 

On prend le signe .+ deva:it 2fj 
lorsque les points F3 et F4 sont à l'ex­
térieur de l'intervalle Fa Fb, et le si­
gne - s'ils so!lt à .J'in:érieur de cet 
intervalle. 

VII - 10. -METHODE SEMI-GRAPHIQUE 
Les courbes de la figure VII-10-1 

permettent de déterminer, pour des 
valeurs données de pl, celles de q, = 
KQ et de 8 = M(_)/Fr, aimi que l'am­
plification par éli,ge. Deux courb~s, 
8 et q,, sont indiquées sur la figure. 

Pour se servir de ces courbes, on 
doit conna1lre : Cl, C2, Fr, N, p (pour 
un étage). 

On détermine d'abord M. Ll et L:.2 
de la façon indiquée plUs loin avec la 
CJ)Urbe 8 : 

1• On détermine a = QM/Fr, en 
fonction de p. 

8Fr 
2° On calcule Q = ---. 

M 

3° On obtient en.'3uite Rl et. R2 con­
me déjà indiqué. 

4° On détermine à l'aide de l'abaque 
q, = KQ en fonction de p. 

q, 
5° On obtient : K = -. 

Q 

6° On a ensuite le gai:i par étage 
8S 

A=----
4w:\IC 

C étant la moyenne géométrique de 
Cl et C2 et S la pente en A/V. 

Les autres éléments se déterminent 
comme indiqué aux paragraphes pré­
cédents. 

VU - 11, - CAS DE PLUSIEURS ETAGES. 
Si l'on -emploie la méthode du pa­

ragraphe VII-8, on se donne d'avance 
p total et on répartit le rapport entre 
les différe!lts étages; après quoi, on, 
procède au calcul séparé de chaque 
étage. Avec la méthode semi-graphique, 
on procède de même, et on a l'ampli­
fication iotale en multipliant les am­
plifica lions partielles. 

Même si les é1ages ont des caracté­
ristiques différentes, on peut, avec. la 
méthoae semi-graphique, déterminer 
séparément pou chaque étage, les va-
leurs des éléments. · 

VII - 12. - EXEMPLE NUMERIQUE 
Soit, comme dans l'exemple préré, 

deut, 3 ei.age1:1 ldtmt1ques, avec Cl = 

25 pF, C2 -= · 30 pF, Fr _, 46 Mc/s, 
N = 7 Mc/s Nous prendron,;i ici l'i!l­
verse du p wtal prévu dans l'exemple 
précédent, c'est-à-dire p total = 1/0,707 
- 1,42. 
Nous utiliserons la méthode semi-gra-

3 
phi que .. On & : p = v·-p-+--to..,..l.a.Î • 

3 ' . ' 
y !,42 = 1,123. La 'figure VII - 10-1 
donne pour p = 1,123 ; a + 1,27 et, -
1,62. -

Nous avons donc : 
. 1,27- 46. 1()9 

Q=---
M 

et M = N/ vT = 7/1,42 ,.. 4,9 environ 
1,27. ,6. 10' 

' Q - ------"" 11,9 

r ,~ ,,. 
4 

'/ 
II 

/ 
V , V 

t,l 

"'~ )/ i/ " 25 

sil 4 
' 1/ /' 1/ ,e 

1/ j 
Ill! 7 J 
\t .7 7 

f 
'· Il 

I 

.... 7 
-j 

.,,, 1,15 .. ,_ 

UtU~U~~~VQUZ~~~~~ 

. Fig. VII-10-1 

Remarquer la valeur élevée de Q 
obtenue, par comparaison .avec celle 
de l'exemple précé-Oent. 

Nous avons maintena!lt :· 
11,9 . ; 

Rl = 
6,28. 46. 10•. 25. 10 - • 

1.650 0 environ; 
11,9 

R2 - ------------ • 
6.28. 46. 10'. 30- 10 - •. 

1.380 0 environ. 
L'amplification par étage est, pour 

S = 9 mA/V et C = 27 ,38 : 
1,27. 0,009 

A • ---------- = 6 75 envi-
. '- 3,14. (4,9)". t7,38 ' • 

ron. 
Pour trois étages, on a 6,75'· - 307 

environ. 
Les résultats obtenus par ce'.te mé­

thode sont donc supérieurs à ceux que 
l'on obtient avec une courbe à W2 seul 
sommet. 

Nous avons enfin : " = KQ = 1,62: 
1,62 

donc : K = -- =c= 0,136. 
11,9 

On règle le couplage expérimentàle­
ment. Nous donnerons d'ailleurs ullé-­
rieurement une méthode de calcul ap 
proxirnative de la dista!lce entre bobi­
nes, qui permettra de se faire une 
idée de son ordre de grandeur, 

F. JUSfER. · 



~---------- p:acer un changeur de !i'équen-

1 
ce, ·· d6nt · 1a supériorité, . ·a-u. 
poi::it de-. vue. sé:ectivité en p-ar­

. . ticulier, est indiscutable. 
Le super HP811 e.<,t équipé 

d'une séTie de tubes qui a fait 
ses preuves .et que nos lecteurs 

--------------: connaissent bien: 

L E récepteur que nol.l6 pré­
&ento::i.s aujourd'hui à nos 

. lecteurs. le SU.PeT HP811, 
est le récepteur économique 
]J6i' exœ1le::ice. Un « tous COU­
ranta » présente sur un « alter­
natif » des avantages très ap..· 
prociables : encomlbirement et 

ment très satisfaisant. Le chan­
geur de fréquence est le récep­
teur qui. à l'heure actuelle, a 
le plus de succès. Ce succès est 
motivé et nos lecte\llliS en con­
naissent bien toutes les raisons, 
qu'il noUg paraît superfl.u ds> 
rappe:er. 

6E8, triode hcxodc changcusc 
de fréquence; 

6K7, pentode a,Il11Plificatricc 
moyenne fréqüe!1ce; 

6Q7, duodiode triode, détectrL 
ce et préampliücatrice baS6\' 
frpquence; 

25L6, tétrode à faIBCea.ux élec-

.o ... --------
GOw~ou:a ~----~ 

poids rédudts, et surtout, prix 
de revient beaucoup plus bas. 
Ce dernier point n'est pas a 
négliger à l'heure actuelle; ne 
fa.u~il pas en effet so::iger aux 
amateurs maùchanceux qui, 
t.ya11t économi.sé avec confiance 
quelques billets de 5.000 pour 
leur budget de radio, ont eu la 
désagréable surprise qu'illS con­
naissent tou.s. 

Bien que peu onéreux, le su­
per HPBll a été étudié pour que 
l'on puisse en exiger u::i rende-

(Dim. : 630x335x340) 

Il est évide::it qu'un réc<'pteur 
du type à amp:ification directe 
- voire même ll!lle détectrice 
à réaction suivie d·unc ampli­
ficatrice ba&'-c kéquence - a11-
rait permis de diminuer le 
nombre de -tubes, de prévoir 
des bobinages plu.s stmpks, etc., 
donc d'cnvisagcr un affaibliss•·­
mcnt d-u prix de revir-:1,t de 
qµclquœ décirols ... Cc-s ty))('S dc 
r&cepteurs possèdent des avan­
tagC's sur lc>',quols nous avons c-u 
maintes fois l'occasion d'insis­
ter, mais i!ls ne peuvent rctn-

troniques dirigé-,, a,rna>lificatri­
Ce bas.se fréquence fina.:e; 

25Z6, valve biplaque à deux 
cathodes séparées et à chauffa­
ge indirect. 

Nou-s examinerons brièvement 
les divers étages du réoopteur, 
en n~ppclant pour kts d-ébu,tants 
le rôle d,\S différe::it.s é,lérœnts 
du montage. 

ETAGE 
CHA.1',GEUR DE FREQUENCE 

Le montage de la 6EB est clas­
sique : c'est le circuit grille de 

4 MODÈLES ORIGINAUXI 
ET TOUTE LA GAMME · 

du 2 au 9 LAlUPES PUSH-PULL, COlUBINE P.U. 

DETECO 805 
SUPER 6 LAMPES ALT. ENSEMBLE REP 750 LUXE 

H.P. 811 décrit ci-dessus 
ou REP 752 II. F. 

(plus de 1.000 ens. 
vendus à ce Jour) 

ENSEMBLE CO:\IPLET 
EN PIECES DETA­
CHEES UNIQUEMENT. 

/ ABSOLU:\IEN'l' CO)IPLET EN PIECES 
DETACHEES. Prix . . . . . • . • . . 12.400 
POSTE COMPLET EN ORDRE DE 

-MARCHE ...•................ 14.700 
Le même poste clans Ebénisterie sans 
colonne. REP 65'6. R.>,bals .. . • • • 1.000 

. . (Garanti 1- an) 

Port et emba.Hage : 600 fr. 

1 Dim. 335x210x200J 
SUPER 5 LAMPES T. C. ENSEM­
BLE ABSOU'.:\-IE:XT CO:\IPLET EN 
PIECES DETACHEES . . . . 7.300 
POSTE COMPLET EN ORDRE DE 
MARCHE . . . . . .. . . . . . . . . . 8.600 

(Garant! 1 an) 
Port et emba.llage : 300 fr. 

Prix .......... 4.300 
Franco contre mandat à 

la commande. 
Port et emballage compris 

la partie triode oscillatr!e,e qll! 
est accordé; les osclililatioris HF 
.s..ont transmises à cette grille 
pàr ~ conden,sateur 03. de 25 pF 
au mica. L'a•amentation de la 
p:aque triode osciliatrice e,5t du 
type série, le + HT étant appli­
qué i la base de l'enroul€-ment 
de réaction. Cc mode d'alime..,. 
tfltion J),('11mct d'obtonir une ten­
sion d'oscrnation suiffüsante 
pour que la pent-<' de conversion 
du tube 6EB, dont dépend e., 
imrtie la sensibilité du récep. 
tcur, soit optimum. Av~ U.'l 
tous rourants, la HT est plu& 
faible, et pour que la tensio!l 
:i'oocillation ne soit pa.s trop 
réduite, on ne prévoit pa.s die 
résistance c:hutriœ dans l'a.li­
mcnta tion c-n continu de la pla. 
que oscHi.atriœ, comme c'est le 
cag po-ur un récepteur alreroo­
tif. LorsqUe cette alimentation 
se fait cn paraHèll<', on utilise 
une S<'lf de choc du type mig::ion­
nett(' pour rclkr le + HT à la 
plaque oocillatrice. Cdtc se,lif 
offre une résistanoo assez faible 
au passage du courant conti-:1'u 
tandis qu·dlc l>loque les ccm: 
rants H.F. La solution qut a 
été adoptée dans notre réa,H,se. 
tion P<'l'mct ct·évitE-r l'acquisi­
t,ion de C<'t.te bobine et d'obtenir 
une bo:me oscillation. La rélsi5-
tance de 1•~nroul<m1ent réactit,, 
parcouru p,ir le cou:-ant d'ali­
m<'ntation de l'anode osci111atri­
rA!, est faible, en particulier sur 
la gamme O.C. Le récepteur 
fonctionne correcteme::it sur 
cette gamme et nous n'avons 
constaté auctm blo,qu,a,ge de 
l'osciJ.latrice. 

Le courant anodiq.U,e totaJ du 
tube 6E8 traverse la réiiista::i.ce 
Rl de 200Q et y produit une 
chute de tension rendant la ca­
thode positive par rapport à la 
maS&C, donc rendant sa gril-1~ 
de commande négative. Il est à 
rnmarquer que crttc grme n'est 
pas reliée directement à la mas­
se, mais à la ligne d'anti!a­
di.ng, relié<' !'Jlc-môme au point de 
jo:1ction de la base scco,ndiaire 
du dcuxiè-mc transfo MF et de 
l'rnromb:e RB OB, résistance et 
condensateur de détection. Cet 
rnsemb'.c est connecté à la ca­
vhode de la 6Q7 pour que les 
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1:ie.Mioœ détectées ne soie:it pas 
d:.fférées; la cathode étant por­
tée à une certaine tension posi­
tive par- la résistance de polari­
sation R7, hl s'ensuit qu'au r!:'­
Pos, lorsqu"il n·•y a pas de con,­
posante continue de détootion, 
les grŒes de commande des tu­
œ.s 6E8 et 6K7 ne doivent pas 
être considérées comme reliées 
à la masse, mais à un poin•t de 
potentiel positif. Ce potenti<"l 
posi,ti,f vient en déduction de 
la polarisation, les cathodes 
éta:.-,,t po-rté-e.s à des tensions po_ 
f.'.tives. Il faut en tenir compte 
dan.s le calcul des résistances 
Rl et R6. 

L'antifadi~ eSt app:lqué sur 
}Q grilile moduija-triae de la 
6E8 par l'intermédiaire du fH­
tre 04 R2. R2 offre une résistan­
oe importante pour la haute 
:fréquence transmise du circuit 
oscL]lant d'accord à la gri11-e 
modulatrice par C2, de 150 pF .. 
La capaci-tance de ce condensa­
teur est faib'.e, en comparaison 
d,e la résistance de R2 et, selon 
la loi du moindre effort, les 
tensions HF suivent le chemin 
lie plus facile. 

Les tensions recuei:Jlies par 
l'antenne sont transmises au 
prianaire no::i accordé du circuit 
d'entrée par Cl. Le secondaire 
est accordé, de sorte que l'on 
peut considérer le circuit d'en_ 
tré-e comme un trams·formateur 
HF élévateur de tension. C'est 
srnrtout la surtension du circuit 
accordé qui détermine l'éléva­
tion de la te:::1sion, ce qui nous 
a conduit à utiliser un b:oc de 
bobinages à noyaux magnéti­
ques à grande perméabilit~. 
Pour un même coefficient de 
aelrf-induction; le nombre de 
spires de ces bobinages est ré­
duit considérablemt>-:::1t .,.t, par­
tant, la résistance HF dont ·dé­
pend le coefficient de surten-

Lw 
&ion Q = --. Dans un bobina-

R 
ge à air, pour une va:Jeur dé­
te!l'minée L de la sel!, on a 
L = Kn2, n étant le nombre de 
spires et K un coefficient dé­
pendant de nombreux facteurs. 
mals qu'il e.st inutile de déter­
miner dans notre cas. En intro­
duisant un :::1oyau magnétique 
dans ce bobinage, mult:pliant 
par exemple la perméabilité 'Y 
pa;r 4 (on sait que pour f'air, 
'Y = 1), il faut réduire le nom­
l»-e de spires à la va1eur n' pour 
conserver la même valeur de la 
self. On a : 
L = Kn'2µ 

et n/n' =Vµ - V 4 == 2; 

d'où n' = ::i/2. 
On dispoS,e ainsi d'tme place 

plus importante autour du ma:i­
dlrin, permettant d'augmenter 
la sectdon d,u fil ou d'utiliser 
du fil à plusieurs brins, ce qui 
réduit encore la résistance du 
bobinage, donc aug,mente son 
coefficient de S'Urtension. 

ETAGE MOYENNE 
FREQUENCE 

La 6K7 as.sure l'amplification 
des tension MF résultant du 
changement de fréqile:1ce. Ces 
tensions MF dép€ndent du 
gain de conversion de la chan­
geuse de fréquence, défini par 
le rapport entre la tensio:i MF 
résulta:::1-t du changement de fré­
quence et la tension HF appli­
quée sur la gril:e m·odU::.atrice 
de la 6EB. La deuxiè~ fonc­
tion que l'ampification MF doit 
assumer est d'exercer um effet 
re:ectif, c'est-à-dire de n'amp,i­
fier qu'une certaine ba:::1de de 
fréq uencœ. Cette bande de !ré--, 
quences correspondant aux ban­
des l'atéra:Jes dues à la modula­
tion, est de l'ordre de 4,5 kc/s 
de part et d'autre de la porteu­
se. Le circuit d'entrée n'a pas 
une très grande sélectivité et 
l'on retrouve, a.près le change­
ment de fréquence ces mêmes 
bandes latérales de part et 
d'autre de la fréquence de con­
version. 

Le transformateur moyenne 
fréquence, comporta::it un pri­
maire et un seconda.ir"" accor­
dés couplés au voisinage du 
coup1age critique, joue le rôle 
de filtre de bande. Le coeffi­
cient de coup:age par induc­
ti<:m est donné par la relation. 

M 
K 

VLÏL2 
(= M 1L si les deux ci-rcuits 

sont identioues) 
On définit un degré de coup!a-

Mro 

ge n = KQ = ======-• Q V Rl R2 

étant la surtension moyen.ne, 
égale à la moyenne géométri­
que des surtensions de chaoon 
des circuits accordés ou égale à 
la surtension de l'UC1 des cir­
cuits s'i'ls sont identiques. 

Au moment du couplage cri­
tique, n = 1 .,_t la courbe de 
transmission du transforma­
teur est à un sell'l sommet. 
Pour qu'il y ait e-ffet de fültre 
de bande, le courplage est ré­
g,lé de teme sorte que :i soit lé­
gérement supérieur à 1. On 
JWrd .en amp'.if!cation, mais on 
diminue la sé!ectivité de l'en­
semble de façon à pouvoir 
transmettre les bandes latéra­
les de modulation. Le coeffi­
cient de transmission k = '=1/1 
+ n2 Passe par un maXJimum 
pour n = 1 et diminU,e plll5 
lenteme::it pour les valeurs den 
supérieures à 1 que pour les va.. 
1eurs de n inférieures à 1. L'tm­
pédance dy:iamique du trans-. 
formateur, dont dépend en dé­
finitive l'amplification de l'éta­
ge, est donnée par la rela­
tion Zd = kZ, z émnt l'im­
pédance à la résonance de l'= 

des deux cirouits ( Z = ~ ) 
·CR 

On notera que le coefficient en suppo,sant le primaire id<'n­
de surtension ne doit pas être tique au gecondàire. Le coeffl­
considéré pour le secondaire cient de transmi.ssion étant 
pris isolément, mais pom l'en- égal à 0,5 dans le cas le plus 
semble qu'il forme avec le pri- favorable, (couplage critique) 
maire et l'aniten:::1e. L'amortisse- on voit que l'on réduit au mi­
ment de cette dernière inter- nimum l'amplification de moi­
vient et réduit la sélectivité et ti~. Malgré cet inconvénient, le 
le gain du circuit d'entrée. transformateur- MF, a le gros 
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av~tage d'assurer une trans­
mi-ssion à peu près uniforme 
de la bande de fréquences d:ue à 
la modulation en affaib,issant 
sufiiso.mment les fréquenc':'S 
:indésirables de conversion qui 
ne correspondent pas à ce:aes de 
l'émission choisie. Le fait de 
recevoir en O.C. la fréquence 
image d'une émission n'est pas 
dû au manque de sélectivité de 
l'étage MF, mais à oo:ui du cir­
cuit d'entrée qui n'affaiblit pas 
&uffisamment un signal dont la 
fréquence a une valeur supé­
rieure ou i:::1:férieure, selon le 
battement utilisé de l'oscillatri­
ce. 

Le montage de la 6K7 n'offre 
aucune particulaa-ité; l'écran 
est relié dlirectement au + HT 
et l'on a tenu colll!Pte dans le 
calcU!l. de R6, de la tension po-• 
si\ive de cathode de la 6Q7 

DETECTION"'-­
PREAMPLIFICATIO~ 

ET BASSE FREQUE~CE 

Les deux diodes de la 6Q7 
sont reliées et il n'a pas été 
prévu d'antifa.dbg retardé pour 
Silll!P:ifier le montage. La base 
du secondaire du deuxième 
transformateur MF est reliée 
par l'exemple C8 RB. résista::1-
ce et condensateur de détee­
tion,. respectivement de 500 kQ 
et 200 pF, à la cathode de la 
6Q7. Les ten.sions détectées, 'ain. 
si qiue l't's tension d'antifading, 
ne sont, de la sorte, pas retar­
dées. La basse fréquence du., à 
la détectio:i des tensions MF 
modulées est transmise par C9 
de 10.000 pF au potentiomètre 
R9 de 0,5 MQ, formant fuite 
de la grflle de la partie triode 
préamplificatrice de la. 6Q7. La 
plaque de cette triode est 
chargée par RlO de 150 kQ et 
les tensions BF amplifié-e.s sont 
transmises Par Cll et R12 sur 
la grime de commande du tubf' 
25 L6, amplificateur final. La 
résistance série Rl2 de 10 à 50 
kQ, permet d'éviter des oscilla­
tions parasites de la BF. Rl 1 
est la fudte de la grili1e de la 25 
L6 qui n'est que de 250 kQ. On 
remarquera qu'au point de vue 
alter:iatif cette résistance est 
en paral!lèle avec la charge de 
plaque RIO. C12 dérive Les fré­
q-uences les plus aiguës du pr-i­
maire du transformateur de 
sortie, ce qui assure une trans­
mission plus régulière des fré­
quences acoustiques, en évitant 
l'excè,q d'ampliifcation pou!!" les 
aiguës. 

Le haut-parleur e.st du type 
à aimant permanent. n offre 
l'avantage d'éviter des ro:irfle-
1ments et de ne nécessiter qu'UIIl 
filtrage assez sommadre. L'im­
pédance du transformateur dP 
sortie est de 2.000 ohms. 

ALIMENTATIO~ 
ET FILTRAGE 

La valve 25Z6, montée en mo­
noplaque, 'aSS.ire le redres9€­
ment d'une alternance du sec­
teur. Les deux cathodes qui so:::1t 
séparées dan.s ce tube, sont re­
liées extér!eUTement. La cellule 
de rntrage est constituée par 
une résistance bobinée R14 de 
1.000 Q et deux condensateurs 
électrolytiques 014 et C15 de 
50 u.F, isolés à 2-00 V. Il est 
préférab:e dP pr,',levé 1 .. + HT 
pour l'alimentation plaque de la 

25L6 à rentrée du filtre, pour 
éviter une chute de tension ex­
cessive dans la résistance Rl4. 
La 25L6 a un courant ano:iique 
important qui rëprésente la p:u~ 
grosse partie du courant ano­
dique total. La chute de te::1-
sion dans R14 est assez faib,e 
et les électrodes des autre-s tu­
bes sont potées à une tension 
positive suffisante. Nous avons 
constaté que ce montag,~. ne 
nuit pas à la qua:ité du filtra­
ge. On peut d'ailleurs, si l'on 
possède :a self c:assique de 200 
Q, l'utliliscr à la place de R14 
et prélcvèr le + HT de J'alimc::1-
tation plaque 2f>L6 à la sortl11 
du filtre 

L"alimentatio::1 de tous les 
filaments de.s tubes Se fait _en 
série et la résistance chauffante 
Rl5 de 165Q chute l'excédent de 
la tension. L'ordre de chauffage 
doit être respecté ; à parti'r de 
la masse, mo::iter la 6Q7, la 6K7, 
:a 6E8, la 25L5, la 25Z6 et en­
fin la résistance chauffante. A 
noter que l'ampou:e de cadran 
6,3V -0,lA est mon~E'e en déri­
vation entre l'une d,s extrémi­
tés de la résistance chauffante 
et un colJlier que l'on ri'?:era de 
façon que la te:::.:iion :wx b• .. r­
nes de l'ampoU:e ne soit pas 
trop élevée. Avec ce montag"", 
on évite le claquage du fila. 
ment de l'ampoule au moment 
de la mise sous t-ension du r<'­
cepteur, alors que J,,s fi:aments 
d<>s autres tub<'s ne pr(·sentent 
pas une résistance suffisante. 
L'Lntensité du courant trawr­
sant l'a-r11~ule n''<':0 t qu'une 
fraction d,e l'intensité tota:e. 
De p'.us, un claquage é\'entuel 
de l'ampoule n'cntraî:i.e pas lf' 
muti.sme du récepteur, 

REALISATION 

Un plan de câb:age nous a 
paru superflu pour cette réa­
lisation. S'inspirel!.", pour la dis­
position des éléments et leur 
mo::itage, des conseils que nous 
avons publiés lors de ,a descrip_ 
tion de réalisations à pe-u près 
semblab!es. 

Le simple examen du -schéma 
de principe, comportant un 
minimum d'éŒéments. ne pour­
ra qu'encourager les amateurs à 
mo::iter ce récf'pteur, séduisant 
par sa simp:icité et par les pe­
formances qu'il penmf't d'obte­
nir 

M.'S. 

VALEURS DE ELEMENTS 

Cl : 450 pF mica ; C2 ; 150 pF 
mtca ; C2 bi : 0,1 u.F papier ; 
c~ : 25 pF mica ; c4': 0,1 u.F pa­
pier ; C5 : 0,1 u.F papier ; C6 : 
0,1 u.F papier- ; C7 : électrochi­
mique 20 itF--50 V; CB ; 200 pF· 
mica ; C9 : 10.000 pF papier ; 
ClO : 150 pF mica ; Cll : 10.000 
pF papier ; 012 : 5 000 pF ; 013: 
électrochimique 20 uF -50V ; 
Cl4, 015 : électrolytiqUf'S 50 1tF 
-200V ; Cl6 : 0,1 11.F -l.500V 
papier. · 

• 
Rl : 200 Q ; R2 : 250 kQ ; R3 : 

50kQ ; R 4; lMQ ; R5 : 201,Q ; 
R6 : 500Q ; R7 : 3kQ ; R8 : 500 
kQ ; R9 : pot 0,5 MQ ; RlO : 
150 kQ ; Rll : 250 kQ ; R12 : 10 
à 50 kQ ; R13 : 200Q 1 W ; R14; 
Ré-&:. bob. 1 kQ ; ni::; . Rés. 
chauffante à co1füir : 165 Q. 



LES ONDES 

COUR'l'ES 

•o• 

EMISSION 

RECEPrlON 

•o• 

UN EMETTEUR A IMPULSIONS D'EXPERIENCE 
DEVONS-NOUS rappeler 11',S 

diverses utilisations des 
émetteurs à impulsions ? 

Faiso'ns-:e rapid<"ment 

C'est. d'abord l'appareil de 
base u:iiisé dans les détecteurs 
é;ectromagnétiqucs ou « ra­
dars » (rnd'o-detection and 
rang:ng) avec ieurs m•.iltip:es 
11itilisations militaires, aérien­
nes : d6tection de raids enne­
mis, par rx1:·mp:e : maritime::: 
repérage d'une Cotte indési­
rabk, etc. : et c:viles aussi : pi­
lr,tage d'un mobile que:conque 
&ans visibilité, etc. 

L'étud<' df'S couches ionisées 
de la haute atmosphère, tou­
jo'.lrs par la « méthode dè 
i'écho >>, nécessite évidemment 
aussi un émetteur à impulsions. 

Enfin, il y a quelques mois 
1fin 1946), la Radiodiffusion 
fran<;-aise a. procédé aux essai5 
d"un émetteur à impuh,ions s'.lr 
une onde de 8 mètres (37,5 
M".c/s), mais ici dans un autre 
ordre d'idées. 

Le procédé d'émissio::i par 
impulsions e5t, en fait, plein de 
promesses pour l'avenir. En ef­
fet, il est possible êi-e d;ffu.ser 
simuitaném·.mt a'.1 moyen d'un 
seul émetteur à impuisions, un 
nombre important de program­
mes différents, que l'on sépa­
re selon son propre goût à la 
réœption. Des essais en ce sens 
ont. déjà ét<l effectués en Amé­
rique. Les impu;sions peuvent 
.se différencier à la réception 
soit par lc•.1r durée, soit par des 
~acemc:nts irrégu'.iers entre 
chacune d'cllès ; on pourrait 
aussi les distinguer en leur don­
nant d-cs amp'.itudes diftéren­
tes, mais on préfère générale­
ment utiliser un des deux pre­
mier systèmes. Nos lecte'.lrs ont 
certainement compris les carar~ 
téristiques du procédé : le.-i so:as 
recueillis par le mkrophone 
ne sont pas transmis d'une fa. 
çon continue, mais, si l'on peut 
dire, stroboscopiquement. On 
pe'lt compar<'r la transmission 

. du son à la prise de vue d'une 
caméra d-e cinéma, qui photo­
graphie la scène· pendant df'5 
temps très courts séparés par 
d<'s « trous ». En termes piuJ 
exacts, la modulation prendra 
la forme d'une succession de 
c: lancés », ou imp•.1lsions, ou 
c: tops >> enfin, séparés par lies 
intervalles beaucoup plus im­
portants. La porteuse s'annule 
donc dans ces intervalles. 

A la réception, on reméclle 
aux temps morts par une iner­
tie éKctrique convenable : de 
mêmf' que pé'ndant une projec­
ti~" rinPmat.mrraohia'.le - pour 
continuer notre parallè:e - 1es 

temps morts sont comblés par 
la persistance rétinienne. 

Les sons n'étant pas trans­
mis d'une manière ~manen­
te, il vient évidemment à l'es­
prit de . moduler l'impulsion 1 
par un programme, l'impulsi.:m 

6A6 

<:e-'!Sité de sélection à la récep­
tion. Ce serait bien là la ~o­
lution de l'avenir, paur satis­
faire les auditeurs de plus f-n 
pius exigeants. Ains:, l'ém-etteur 
du Service de Recherche de la 
RadiodifJf'.lSion française peut 

lonté soit en alIJJJ)illitude, .soit 
en durée, soit en position. Des 
systèmes modulatelll"B mul.ti,. 
plex à six voies modulées en 
durée, et un autrf' à quinze 
voiCB mod•.1lœs en position. 
peuvent être utilisés. · 

r ,. 
r 
1 

' ' · l 

' t 
' 1 

•-+--'_.,.,,VVI_ t 

I... -- - -----·----~ 
2 par un .second programme, 
l'impu1sion 3 par· un autre en­
core... ainsi de suite... et l'on 
recommence ! C'est Ce (l'li a été 
fait dans les essais dont· nous 
avons parlé p,lus haut. D'où n~-

Figure 1 
transmettre des impulsions 
d'une durée régiab!e de 0,05 à 
1 microseconde (µ.S), impulsions 
lancées, en moyenne, toutes ks 
10 microsecondes ; la modula­
tion peut être e!fect'.lée à vo-
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reste toujours la maison spécialisée 
de la PIECE DETACHEE 
pour la construction et le dépannage 

POSTES • AMPLIS • APPAREILS DIE MESURES !Cel stock) 
ONDES COURTEI !Personnel sPéclall5'l 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 
TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 

Ean1l tes 5 aotll!el rratultea sur demande 
Cl.JIil QAPY----~ 

On voit que les buts à attei~ 
dre dans les systèmes « ra­
dars » et les émetteurs à im­
pulsions de radiodiffusion, sont 
très distants. Néanmoins, la 
t!'chnlque des impulsions est à 
la. base des deux cas. Pour lPS 
lecte'.lrs désirant une étude plus 
approfondie des circuits mis •)Il 
œuvre, nous. ne saurions trop 
lf'ur reco,mmander de revoir les 
excellents articles de notre col­
-lègue L. B. parus sous les 
titres: « La TechniqUe du ra­
dar » et «· La Technique des 
Irnp'.ll.sions », dans ks n°• 783, 
784. 789, 790, 792, 793 et sui­
vant.s. 

n en est de même sur les lo.::i­
g'.leurs d'onde les plus favora­
bles à employer suivant le cas. 
Les onde.s centi et décimétri-
ques conviennent aux systèmes 
r,adars proprement dHs (d.P-
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tecteu.rs. de mobi1~). Par con­
tre. . si ron- se borne il. o!Ytenir 
des « échos .» sur la ré.gion :F 
defl couches Ionisées, une ondl' 
de 40 mètres peut convenir par­
faitement: d'abord parce que 
lesdites couches· sont suffisam­
ment fixes, et ens'.lite parce 
qu'eJ:es sont imp-èrméabks aux 
ondes de cette longueur. Pour 
la radiodiffusion en ondes à 
impUJ:sion.s, des longueurs d'on­
de intermédiaires entre c(·s 
deux extrêmes. par cxeffiij):e, 
peuvent être choisies. 

D'autre part. la porteuse dis­
paraissant durant les temps 
morts, la puissance moyennt> 
consommée est beaucoup plus 
petite (environ 100 fois moin­
dre). que pour un émdteur à 
ondes entretell'1es rayonna;it 
la même puissance maximum ; 
en d'autres termes, à puissan­
Oé consommée éga lP, l'e' champ 
maximum obtPnu est beaucoup 
plus important. Ainsi. il n'est 
pas rare de voir sortir, en ré­
gtme à impulsions, plusieurs 
kilowatts d'un magm\tron uti­
lisé à la production des ondes 
centi ou décimétriques d'un ra­
dar, leq'.lel magnétron délivre­
rait seulement une centame de 
\\'atts en régime permanent. 

·n en est évidemment de mê­
me pour n'importe quel autre 
tube, et en particulier pour le 
petit émetteur à impulsions 
d"expérience que no'.ls allons étu­
dier maintenant : le tube oscii­
lateur utilisé est un P2/40-
SFR, pouvant délivrer quelqlle 
40 à 60 watts en régime perma­
nent ; nous arriverons cepen­
dant à en tirer une puissance 
de crête voisine d'.l kilowatt ,!) 
en n'uti1isant cep0ndant que d;.; 
matériel courant. 

Avant de commencer la des­
cription de notre « zinc », fi­
gure 1, précisons de nouveau 
qu'tl s'agit simplc-1ent d'•m 
émetteur d'expérience, destiné à 
familiariser l'amateur avec cet-
te nouvelle technique. 

Voyons d'abord l'auto-oscrna­
t€'ur. Il ne présente abso:u­
ment rien de particulier ; il est 
équi,pé d'un t'.lbe doubJ,, à !ai.s­
ceaux dirigés type P2/40-SFR, 
lamPe spécialement étudiéè pour 
l'obtention d'un parfait fonc­
tionnement jusqu'aux ondes 
très courtes. Un montagt> sy. 
métrique soigné <oscillateur 
MesnyJ, aux connexion.:; courtes 
et rig'.dt>s, monté dans un cof­
fret aluminium, permet d'ob­
tenir une fréquence d'émission 
relativement stab:e. Il est évi­
dent q'.le c'est le circuit LO qui 
détermine cette fréquence, et il 
rera dimensionné convf"Ilab:f'. 
ment. Pour augmenter Je plus 
possible la stabilité, nous choi­
.strons un rapport L/C très fai­
ble (circuit à forte capacité). 

L'aérien attaque Je circuit de 
L' C', accordé sur la même fré, 
quence q'.le le circuit LO et cou­
plé à oe dernier par une ligne 
basse impédance. 

Lee ea·thodes et ~ griilJ!es 
écrans des deux élément6 de la 
P2/40 sont reliées à l'intérieur 
de l'ampoule. D'autre part, la 
S.F.R. communique les ;con51'ils 
.suivants pour l'emploi de ce 
tube : 

l • S·1r UHF, un refroidis,e­
me,n t par circulation f6rc~ 

d'air (ventilati.on) est rec,om-
mandé .; . . · . . 

2°) Pour profiter des avanta­
ges des sorties très cour.tes 1.de. 
capa:::ité et self extrêmement 
réduites), il y a lieu d'uti,liser 
un support spécialement appro­
prié et tenant compte de la fra­
gfüté re:ative des sorties .,f_ 
fectuées directement sur le ver-
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fage. sous 6,3 , volts. Enfin, les 
deux anod.rs sont .sorties sur 
le sommet de rarnpo.ule · ; les 
P.lectrodes présentant ainsi· un 
trè.s grand isolement, on n'est 
pas limité, tout au moins à ce 
point de vu~. dans la p•1issan­
ce de crête délivrable. 

H est évident que, jusqu'à 
Présent, cet auto-oscElatcur ilC 
présente rien de particulier ; 
ainsi, si au pomt a, on appliqu,, 
une tension continue de -'- 100 
à 500 volts, J'oscma tc•Jr fonc-
tlîonne.ra commo d'hiabitude 
(régime permanent) en eng,·n­
drant des ondes entretenues. 
Mais ph:cisénwnt, au point a, 
nous appLquons,. non pas une 
tension continue, mais d;,:; im­
pulsions très brèves et d'ampli­
tude tn's ékvée - impulsions 
issues de l'alimentation à t"JP­
teur électronique, r,:;préS<'ntée à 
gauch0 de :a figure 1. · 

On remarquera aussi que J'al'­
mentation des gri>lles écrans du 
tube P2/40 se fait directement 
« en impulsions » à travns •1ne 
résistance non selfique de 25 kQ 
(résistanee en carbone agglomé-
ré). Si l'oscillateur est parfaite­
ment symétrique; aucune compo­
sante HF ne doit apparaitre sur 
ces électrodes, leurs débits étam 
en opposition. N'oublions pas 
q;1e nous fonctionnons t>n impul. 
s10:1s et que, de œ fait, il ne 
doit y avoir aucun condensateur 
de découpl,age sur les écrans ; 
une t€'11l(' capacité ne manqu;,. 
rait pas d'amener un déphasag<" 
~ntre les « tops » aprpliq:iés aux 
ecrans et ceux app:iqués aux 
anodes, ce qui perturberait com­
plètement le fonctionnement de 
l'auto-oscillateur. 

de.s alternances positives. L'une 
des grilles du tube 6A6 est donc 
reliée directement à une extré­
mité du secondaire HT; quant à. 
l'a'.ltre grille, el:e est connecté€ 
à l'autre- extrémité, mais par 
l'intermédiaire d'un système dé­
phaseur réglable par Pot 1. 

Le recul de grille d'un tube 
6A6 étant d'une vingtaine de 
vo:ts environ, il en résulte que, 
si l'on considère '.ln seul élé­
me111t triode, il est pratiquement 
bloqué pendant l'alternance né­
gative et fortement saturé pen­
dant l'a'.ternance positive (Vg 
max = 500 Vl. Sur l'anode cor­
respondante dudit é:ément trio­
de, on recueille une succe.~sion 
de signaux rectangulaires (cou­
rant p:aque en forme de cré­
neaux). Si les deux tensions 
d'attaque de gril1e 'sont rigou­
re'.lsement en opposition (déca­
lées de 180°), les deux anodes 
étant réunies en paraJ.:èle, il va 
de soi que le courant total ré­
sultant des deux anodes e.st. 
constant. Mais si nous produi­
sons un déphasage entre Je., 
deux attaq'.les de grille par la 
m,anœuvre de Pot 1, il n'en ~era 
évidemment plus de même (voir 
figures 2 a, b et c). 

Le courant anodique est blo­
qué presque simultanément 
dans :es deux éléments triodes 
et la tension anodiq•1e · monte 
au point x de la figure 1 au bout 
d'une demi-période. Au moment 
où lCB deux gri:les sont positi­
ves, ia tension anodique étant 
déjà très faible, du fait d'l débit 
de l'un des éléments triodes, 1~ 
débit total n'augmente presque 
pas. C'est pour ce:a que l'on n<' 
recueille à la sortie que d~ 
· « tops » positifs_ La durée de ce.s 
« tops » est proportionnelle à 
la différence [180° - ang'1e de 
dépha.sagel; le:rr a.mip:itude est. 
environ de 400 volts pour Jee 500 
volts de l'alimentation <voir fi­
gures 2 c et d). 

G 

Figure 2 

L'alimentation est très simple 
rf\ ma_is son_ fonctionnement part1-
\!..J cul~er necessite quelq'.les expl!-. 

cations. L'alimentation propre­
ment dite, ou redresseur HT est 
équipée d'un tube valve 5Y3GB 
transformateur avec enroule: 
ment ha'.lt,e tension de deux fois 
400 volts efficaces, cel! u.:e de fil­
trage en 'iT. Le -HT est re:ié à 

r,;,,,, la masse piir le collier d'une ré-
1..:;J) s1stance bobinée de 50.000 u. 

a:t:m ~e disposer d'une tensio;1 
negat1v~ de blocage de 60 à 65 
vo!ts <fig. 1)._ Le débit moyen 

. exigé étant faible, la tension re-­
dressée monte aux environs de 
500 volts. 

Le rupteur élec'tronique est 
constitué par d<'ux t'.lbes 4654 a 
g;ilks. rommahdé€s Par ia dou­
b.e tr10de 6A6 .. 

re, sarui culot intermédiaire. 
Un tel S'.lpport devra être, en 
principe, constitué par des 
douilles à re&ort raccordées ,). 
des bornes fixes con tiguès, par 
des bandes de métal soupl,. J){'r­
mettant aux douilles un dépla- On attaque les deux grilles du 
C()ment de quelques dixièmes de tub<:' 6A6 par une tension aiter­
midilimètre dans tous les plans native de. grande amplitude à 
i't dans toutes les direotions. · Partir · d'.l $eeondafre HT du 

Les filamen~ des df"lx élé~. transformateµ.r, en intercalant 
ments seront connt>Ctés en pa- des ré_si~tancé.s de , 1 mégohm, 
rallèle, ce qui permet un chauf.· pour l!m1ter le débit ;i.u moment 
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TOUT LE MATÉRIEL RADIO 
pour la Constr.u~t!on èt le Dépa~nage 

ELECTROLYTIQUES . .;_ HAS PICK-UP 

Ensuite, nou.s avo:is deux tu­
bes 4654 montés en pai:aHèl,e 
et polarisés à -60, -65 "Olt.a 
environ, donc normalement 
bloqués au point de vue courant 
p:aque. Les « tops » positif• 
émanant du tube 6A6 sont a.p. 
pliqués aux grf.liles par l'i.n~r­
médialre du condensateurs de 
Uaison de o.5 µF. Un top ar­
riva:i t sur les grilles déclmche 
un courant intense . à travera 
la self d'anode SF, lequel cou­
rant est brusquement coupé 
par le tllanc de droite du top 
<fig, 2 e et !). Cette oou­
pure brusque du courant en­
traîne une surtension très- im­
portante au,r bor:ies de la Séll 
SF (fig. 2 g), et notre but 
est atteint. En effet, ce sont 
ces surtensions brt.1&1Ùes et 
~u~_ives qui fournissent les 
1mpu;s1ons recherchées pour 
l'alimentation de notre auto­
osctllateur ; elles lui sont ap. 
pliquées à travers une excel­
l<?te capacité de 10.000 pF il. 
düélectrique 3.000 vo-Jts mini-
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POTENTIOMETRES - CHASSIS, et~.: 
. PETIT ~IATERIEL ELECTRIQUE 
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V~yons maintenant quetlque. 
détails dans la réa'1isation d<' 
cette sel( SF, Aime de notre 
gémérateur d'impul.sions. Le cir­
cuit magnétique doit être com­
P!èt~ent ouvert (fig. 3), afin 
d éviter la saturation (ou du 
moins d'= reculer le point, df' 
!acon que nous ne puis.sien~ 
1 atteindre dans le rôle qu•e::e 
a à t<>nir sur notre a pi,ar~ill. 



LES IX Vl,ST.IUES R A D 1 0. 
ELECl'RIQLléS, numero spé­
cial de Productions îrançai:;4,.•t,. 
Une revue (Zi0x.J00 mm. de 

144 pages, illustrées de nombreu­
ses ligures, èdi ,ee par ia- Société 
d"Etudes et de Diffusion Indus­
trielle, Con1merc1a e et Agricoi• 
69, rue St-Lazare, Pans ni.-); 
Pnx : 220 francs (frais d · expé­
dl tion compns1. 

Point n'est besoin de préseil­
ter. à nos lecteurs la granck .H.~­
vue d'Action Economique .l'roduc­
tions lrançai~.s. Par ses numerœ 
hors-série. e]le exJ)06e, secumr 
après sec.eur. les conditions d-, 
notre renaissa.nce économiqu"!, 
Les industries radioélectrique& 
consti·&uent Je deuxième chapitrA 
de la grande enqu\',te d~ Pierr-, 
Charnay : « Où va l'économ!• 
française ? >. La première pal"tle, 
inti mlée : " Les industries chi­
miqu<'s françaises », ~ fait i'Ob­
jet d'un numéro spécial en avril 
1947, 

Après une brillante présent-.. 
t1on cle M. H. Damelet, président 
géneral du Syndicat Nationa, d~s 
Industries Radioélectriques, d 'émi­
nems interlocu.eurs apportent 
:eur contribut-ion, chacun en ce 
qui concerne sa- partie proJXe. 
Certains articles sont de caractè· 
re plus général, d'~u•tres ont 
trait à des techniques particuliè­
res. Malgré leur grande diversité, 
et leu~ aridité, tous les sujets ca. 
pitaux pouvant offrir cls>.s indus­
tries ra.dioélectriques une idée 
complète on, été tra.ités. Parmi 
ces articles, nous cl terons • la 
Radiodiffusion Française », par 
W. Porché, directeur généra>! d"! 
la Raàiodiffusion Française ; :es 
radiocommunicxtions à -grande 
distance» par L. L'Hermite. di· 
recteur des services radioélectri­
ques dt0 J'administ,ra.1.ion d'll! 
P.T.T.; «_La sl\Curhé de la na­
vigation aérienne » par P. Girouù, 
chef du service « A viàhon et Na. 
Viga.tion ». de la S.F .R. ; « La Té­
lévision ft'ançaise », par R. Bar­
thélémy, memb<re de l'!nstitut de 
France;-« Equipements mobiles de 
té,évision ». par H. de France, dl­
recteur général de la Société la 
Radio-Industrie ; « ,La production 
des hyperfréquences», par .G. 
Goudet, docteur ès-sciences, chef 
d~ la di vision tubes et hype.-fré­

. quences du Oentre N<!,tlonal 
d'Etudes des Télécommunications; 
• Le tube de radio», par J. Pey. 
ron. président de la SP.ction tu­
bes de radio du S.N.I.R. »; « l'in­
dustrie française de 1a pièce dé­
tachée radioélectrique», par J. Ve­
doveNi. président· de la section 
des pièces détachéœ du S.N.IR. : 
« Les _ récepteurs radiophoniques 
en Europe occident a, e 1>, par R. 
Guillemaut, président de la sec­
tion des appareils réce-pteuri; d<l 
radÎo du S.N.I.R.; « L'Elect,ro­
encéphalogra.ohie ». par- le profes• 
seur Delma.s-Mars.l!let; « L'indu&. 
trie française des a.ppa.rei ls é ec· 
triques de mesure et de contrô. 
Je » par P. Ribet, v!ce-présiœnc 
de la Commission de section « A • 
du ·S.N.I.R. 

Nous nous excusons de ne pou. 
voir citer tous 1~ principaux a.r­
ticles en raison de lem di ver■i té 
"!> de la longueur des ti-'.res ho­
norifiques accompagnant la ai· 
gnature de leurs auteurs .. , Nos 
lectèurs · pouront cependant se 
fa.ire une idée du panorama gé­
néral que leur offre .ce remarqua­
ble numéro sur les industri~, 
radioé ectriques, et que nous leur 
recommandons vivement. 

Le premier tirage de ce numé­
ro _ aya.n: été t,rès ra:oidement 
épuisé. un tirage supplémenta.!~ 
vient d'êt_re envisagé au èas· oo 
le nombre de commandes re­
çues serait suffisant. Ceux de nos 
,ecteurs qui seraient d~ir~ux- de 
retenir un exemplaire. devront 
écrire directement. a.van• J-, 27 
février, à. l'adresse indiquée au 
début de ce:11e bibliographie, 

Le noyau aura une eeetion 
minimum de 4 cm•; l'enroule­
ment sera réalisé par couches, 
avec L-iterposition de papie, 
paraffiné. On bobinera douze 
couches de 100 spires de fi. 
émaillé 20/100 de mm. D'autre 
part, afin d'éviter l'amorçag,. 
d 'étince lies, on arrêtera chaq uc 
couc:he à que!que 4 ou 5 mm des 
bords de la carcasse ; et au 
câbïage, on connectera le + Hf 
à l'intérieur du bobinage, et 
l'extérieur· aux plaques des 4654 

Pour la mise au point de l'a­
limentation à rupteur électro­
nique, on· la séparera du mai­
tre-oscffateur ; entre le point 
a (fig. 1) et la mas.se, on pla. 
cera u:ie résistance de q uei­
q ue trente mi]le ohms (à vide, 
on risque de claquer irrémé­
diablement la self SF). On 
ajuste d'abortd la tension de 
blocage des tubes 4654 aux en­
virons de 60 volts par l'ajusta­
ge du co%ier sur la ré.sistanc,, 
de 50.000 Q. 

Pour le réglage correct du dé­
phasage entre les tensions d'at .• 
taque gri-lles du tube 6A6 il 
est presque indi~nsablie 'de 
disposer d'un o.sciblographe. 
O:i attaque les plaque de déne­
xion verticale par les tensions 
au point a (fig. 1), en lnterca­
:ant Hl série une résistance 
de 1.000 à 1.500 Q (donc en 
d'autres termes, mesure d~ la 
tension d'impulsions aux bor­
:ies de_ la résistan~ provisoirf' 
de 30.000 Q que nous avons 
branchée). En même temps, on 
Intercale un milliampèremè­
tre <déviation totale 50 mAJ 
dans le circuit anodique des tu­
be 4654 (poin,t y), 

En commençant par l'oppo­
sition de phase des attaque, 
grilles du 6A6, o:i constate évi­
demment que le courant 
moyen et les impulsions· sont 
nuls dans les p:aques 4654. En 
manœuvra,nt Pot 1,. o:i voit 
alors apparaître courant et im­
pulsions. Et en .s'éloignant de 
l'oppé>sition de phase, on décou­
vre un point où le courant 

moyen eontinue de erottre, 
mais où l'amrpJ.itudE des im­
pulsions :i'augmente plus. On 
s arrêtera donc dès que les 
tops plafonneront dans leuT 
amp:itude. 

On constatera alors que le 
courant moyen des tubes 4654 
est de 12 à 15 mA, et qu .. 
l'amplitude des tops sur notre 
résistance provisoire de 30.000 n 
est de 3.000 voltis environ. tNo­
to:is que :e courant coupé en 
crête dans la se;f SF est dP 
500 mA environ !) 

Cette mi~ au point terminée, 
noms enlèverons la résistanc -
de 30,000 Q et nous con:i.ec­
terons l 'a;limen ta tion à l'auto­
oscillateur. 

Ici, les réglages sont clas-si­
ques et bien connus de nos lec­
teu~s; ils nécessitent c.>pen­
dan.t un petit avertisseaneat. 

Figure 3. 

En effet, si un amateur curieux 
place des petites ampoule.,. 
dans les feeders de l'aérien, ou 
s'il coup:e une boucle de 
Hertz, il ne manquera pas 
d'être surpris par le faib:e 
éclat des ampoules. L'expll. 
cation est la suivante : de tels 
contrôleurs permettent d'éva­
luer la puissance moyenne, eL 
non la puissance de crète en 
impu:sions <rappelons que cet­
te dernière est cependant voi­
sine du kilowatt !>. En_ fait, nos 
impulsions ont une durée de 50 
mic.rosecondœ a:J.viron, et œ, a 
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une fréquence de 50 période& 
par seconde (fréquence du sec­
teur), nous obtenons donc un 
fonctionnement de 50 1J.S x 50 
p/c = 2.500 µ,5, pour un temp.i 
de 1 seconde, soit 1/400 du 
temps total. 

Di.50:1s C<'pendant que, mal­
gré le faible éc:at de-s am­
poules éventuelles de rég:age, il 
est pré'férable de faire la mise 
au point de l'ensemble en ré­
gime d'impulsions plutôt qu·en 
régime permanent, Les fonc­
tionnements de l'oscillateur 
dans l'un et l'autre régime so::it 
assez différents, et dans le& 
conditior;s qui nO'us in téres­
sent - soit en régime impuJ.sil 
- n'oublio:is pa.s que les phé­
nomènes transitoires tiennenl 
une large place ! 

Pour plus de simplicité, com­
me nous l'avons vu, nous avons 
réalisé un simple auto-osc!ila­
teur travaillant en impuls10.1.s. 
Ma;gré cela, ce petit apparell 
utilisé conjointement à un ré­
œpteur dont les ten·sions de 
sortie attaquent un oscillo­
scoJ)f", permettra, par exemple 
par le procédé de l'écho, de 
détecter lœ coucthœ ionisées 
leur d_i~tance, l'effet des orages 
magnet1ques, taches solaires. 
etc., et to.us les phénomè::ies de 
variation de propagation noc­
turne, diurne ou saisonnière. 

D'autre part, si l'on tient 
compte que la section 6A6 -
2 x 4654 du rupteur éiectronl­
que avec le tube v&ve ,5Y3GB 
consti_tue, en somme, une aJi. 
me:i.tation génératrice de ten­
sion ffi impulsions, 11 Bera 
commode d'uti1iser éventuell;,­
ment cette dernière pour l'ali­
mentation d'un PA excit,é a 
partir d'un maître oscillateur 
très stal):ie <piloté). De p:us, 
l'amat.-ur un peu expériment4 
pourra envisager, alors, la mo­
dulation de cet étage PA tra­
vaillant e::i régime impulsif. 

I.,,e champ des essais est on 
le voit, très vaste aussi ci.and 
le domaine de cette technique 
récente ! 

Roger A. RAFFIN-ROANNE. 
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Consultations 
gratuites 
(émission) 
MARDIS el SAMEDIS après-midt 

M. Piorre Egurbide, ing~nieur 
E.B.P., chef du Laboratoire de Ra­
dio Hôtel de Ville, se tient désormais 
à l'entière disPoSition d<>s OM's et 
futurs OM's pour tout•.~ consul ta­
llons. les ma,,dis et samedis de 
14 h. 30 à 17 h. 30. 

Dia.gno.stjcs et conseils gratu:ts 
pour dépai:,na.ge, mise au pomt, 
transform-a.t1on, modernisation, adap­
tation au g,rand trafic intercont!­
nenta,1. 

Exécution de travaux prem!cl' or­
dre. Prix raisonnables, 

RADIO ff OTEL de V ILLE 

REND L'ÉMISSION FACILE 
De11 Tuyaux - du Service - du ,\fa. 
tériel - de !'Ambiance - rfes Prix 

13, rue du Temple, Paris-IV• 
Tél. TLR. 89-9i; C.C.P. Paris 45.38.58 
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Le J d-es 8 
au Réseau 

des Emetteurs Français 
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A U lendemain de ta réé­
lection de notre a.mi Bar­
ba, F8LA, à la Présiden­

UJ du Réseau des Emetteurs 
Français, l,e « Journal des 
8 • a tenu à prendre contact 
avec ce dernier, pour lui pré­
senter se·s félicitations. 

Dans une ,;onversation em­
preinte~ de cordialité, nou.~ 
avons été heureux de cons­
tater l'aocord complet exis­
iant entre· le R.E.F. et la ré­
daction du journal « Le 
Haut-Parleur ». 

Nos •deux revues, " Rr1dto 
Ref 11 et « J, des 8 », proposent 
également la vulgarzsatimi 
des Ondes Courtes et enten­
dent travailler de concert 
pour le développenvmt de 
l' Amateurisme français. 

Touché par la con/tance M 
se.s collègues du Conseil d"Ad­
ministration, qui l'ont porté M 
nouveau à la Présidence, 
F8LA . ne nous a pas caché 
combien sa tdche est lourde. 

Rendant hommage à l'œu­
vre de son prédécesseur Lar­
cher, FSBU, qui, au lende­
main de la Libération, aprè, 
une période difficile, a re­
constitué notre R.E.F., F8LA 
se propose de consacrer tous 
ses efforts à la vie du Réseau 
et au développement de son 
a.ctivité. Seul, l'effort com­
mun de tous lut permettra de 
réaliser les projets qJM nous 
avons effleurés d.an.i notre 
ronver,satton. 

ROXON 
17 et 19 rue Augustin-Thierry. 

Paris il!Je) 
T"l. ROT., R~-116 .. t 96-SR 

-..1,,11111,1,11111,,,1,,11111,111,111,11,- E 
..... 1111111111111111111111111111111111111:' 

C'est dans une collabora­
tion effective de chaque jour 
et de tous sans exceptloll. 
que nous pourrons voir no­
tre associatioo se développer 
pour l'intérèt général et la 
gloire de l'Amateurisme_fran­
çais. 

Mais pour que sa prospérill! 
puisse s'accroitre, il est né­
cessaire, dans la période qur 
nous traversons, que le R.E.F. 
puisse faire face à des depen­
ses accrues chaque jour, par 
suite de la hausse continue 
des prix de la main-d'œuvre 
et des matières premières, 
alors que les chiffres de re­
cettes ne varient que faible­
ment. Pour parer à celle cri­
se, le Réseau dse Emetteurs 
entend, entre autres, aug­
menter le nombre de ses adhé­
rents. Que tous oeux' qui 
s'intéressent aux ondes cour• 
tes en général, à l'émission 
d'amateur en particulier, vien­
nent grossir ses rangs (1). Au 
milieu d'une confiante cama­
raderie, ils trouveront les 
conseils de leurs ainés et bé­
néficieront d'avantages di• 
vers, en particulier du ser­
vice de la Revue. 

En formulant le vœu que 
cet appel soit entendu et que, 
sous l'impulsion de son nou­
veau Président, le R. E. F, se 
développe dans l'intér~t de 
tous, et pour le bon renom 
des ondes courtes fra"tçaises, 
nous avons quttté F8LA en 
l'assurant de notre dévoue­
ment. 

Nous avons le plaisir d'an­
noncer à nos ~cteurs q-r.u, 
nous publierons dans notre 
prochain numéro la descrip­
tion de la station F8LA, qu'il 
nous avait envoyée en octo­
bre f9/i7; its 11 trouveront, ou­
tre une excellente réalisation, 
des conseils techniques prtf• 
cieux. 

F3RH. 

(1) Nous rappelons qu'un 
parrainage est nécessa.ire pour 
adhérer au R. E. F. Notre col­
laborateur FSRH Gffr!e bien 
volontiers le sien à tous ceux 
de nos lecteurs qui en ma~i­
festeront le désir; ceux-ci n'au­
ront qu'à lui adresser, avec 
enveloppe timbrée, le buJlettn 
qu'ils se procureront au sc­
~rétnr-:n.t dU R. ~- P'., G, ru.e 
du Pont-de-Lodi, Paris (6 ). 
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Chronique du D X 
Période du l" au 15 février 

0 NT parlicip,é à 
cl1ronique: F8AT, 
F8NS, F8Yl, 

F31lG, F3XY, F9LL. 

celt.e 
F8HL, 
F8YZ, 

MM. Bocage, Cassou, Mi­
che, P6lissier. 

58 Mc/s. - 8NS nous a si­
gnalé avoir QSO F3 DC en 
fone le 1-2-48, et un de nos 
lecLeurs, M. Cassou, à Royan. 
a QHK la station F3 EB, 
dont, le QH.A est Bron. Cela 
représc;1le une distance de 
300 km environ, et si le Five 
ne permet pas encore de DX 
~ensalionnels, celui-Ci offre 
tout de même des possibilités 
in léressa.n tes. 

28 Mc/s. Propagation 
lrès bonne qui, cependan'., 
d'après F3RG, est inférieure 
en qualité à ce<lle de décem­
bre. La bande se débouche 
vers 8.30. Les jour:iées 1~ 
plus remarquables ont été 
les 1., et 8 février, où tous les 
districts W sont QR.K en 1.3U 
d'écoute par M. Miche. 

F8AT constate une excel­
lente propagalion entre 14.00 
t?t 17 .000 et remarque qu'elle 
devient un;latérale à l'appro­
che de 18.00, avec signaux 
affectés d'un très violent QSB. 
Les meilleures heure..'! sont 
pour • 

W 1, 2, 3, 4, 8 et VE 1, 2, 3 : 
13.00 à 19.00; 

W 5, 9, 0 et VE 5 : 14.00 à 
18.00; 

W 6 : 16.00 à 18.00. 
FSNS contacte ZS2 DY A 

12.30 et W5 BMI à 18.00, en 
phone. 

F8YI QSO W3RWA (en 
cw), W2RGX et WSOYG, 
entre 13 h. 30 et 14 h. 1:5 
QRK9 die part et d'autre. 

F3XY entend les' W Atlan­
tique toute la journée, les 
W6 de 17 h. à 18 h., ce qui 
confirme l'e report de F8AT, 
et il constate que les \V7 so:it 
excessivement rares ; con­
tacte l'Océanie vel'S 13 h. avec 
un VK. 

F&YZ QSO ZC, VS7AC, 
W2, W4, WS en fone. 

U Mc/s. - Conditions .très 
bon.:1es, en général, cette 
quinzaine. La propagation 
e-5t maintenant plus ma tina­
le et se débouche un ~u avant 
le lever du .soleil. C'est le mo­
me:::tt favorable aux contacts 
avee l'Océanie, puis avec les 
U.S.A., qui disparaissent vers 
10 h,. L'Europe s'emparti 
alors de la. bande. Le s,:::iir 

la soirée. Entendu un QSO 
trianguluire entre F9LL, W2 
l\.G et CN8:\1A, le relais étant 
effectué par W2KG. 

Europe. - Ce continent S{)rt 
Lrè$ biü!l, dès le lever ùu 
jour, jusqu'au coucher du so­
leil; Nolé, avec des QRK va­
riables : G, GW, El, SM~ LA, 
011, OZ, HA, 1-, ZB1,. etc. Cer. 
laines stations arrivent tres 
fort. 

Aiie. - Continent peu QSO. 
Afrique. - Le soir, CN8 

faiblement entendus. Pré<:e-n­
ce de nombreux FT, FA, EA. 

Amérique du Nord. - Con­
tinent le plus contacté. F8AT 
en cw, QSO de 7 h. à 10 h. : 
\:V1-2-3-4-8 ; de 18 h. à 21 h. : 
W 1-2-3-4-5-7-8-9-0. FSY I, éga­
lement en cw, touche W2CDU 
à 22 h. 20, W4KTV à 5 h. 32, 
W8ILV à 5 h. 45. W9QMZ à 
6 h. 5, W4MYW à 7 h. 20. 

Amérique du Sud. - F8Yl 
signale YV5AK en fone, à 
21 h. 50. Par . ailleurs, plu­
sieurs PY et LU, mais co::iti­
nent peu touché dans l'ensem• 
hie. 

Océanie, - Nombreux QSO. 
FSAT, en cw : ZL2CW, ZL3 
BZ, VKŒL, VK4DO, VK5FL, 
de 7 h. 50. à 9 h. ; VKSFL, 
à 20 heures. 

7 Mc/s. - La bande de 40 
mèlres est, répéto11&-le une 
bande DX, e::1.cw et également 
en fone. C'est <'.e que nous de 
mande de rappeler 'not~ a.mi 
FSHL, qui · nous signa.le que 
ONŒG a conta.~té ZC6 en ro­
ne à 21 h. le 1-2. Lui-même 
a réussi rér-errurnent un QSO 
avec KZ5ND et ZL2QM en 
cw, et a. reçu, comme Je rai 
reçu moi-même, un refjort 
d'écoute d'une station de Tas­
manie, sur une émission cw 
du DTNG reçue le 11/10/47 par 
BERS195. 

Ainsi que le e<r.1sta. te F8A T, 
la propagation est, en ce mo. 
ment, exœllente- avec les 
U.S.A., de 5 h. à 6 h. 30. 
Nomhreux QSO avec W1-2-3-
4-8-9-0 rt HR 1AT (5 h. 4-0). 

F3XY QSO fone M1B de 
la RépuilYlique de San-Marin, 

Petit rourrier. - M. Boca­
ge : F7PC est sans dnute une 
station « noire ». F8OE est 
bien au Raincy. · 

Vos prochains CR pour le 
28 février à F3RH Cham,i­
cueil S.-et-O. 

HURE F3RH. 

rt"ste le moment le plus in- QRA DX Intéressants. 
lére&'iant ; l'Amérique du 
Nor<l dom1ne lar~ment. 

ZC6AC Betwaro, e/o AP06, 
Airb(lll'ne, HAIFFA. 

Pro.po.go.tion parlieuliô1"0- KL'l'KY D0.1. 8t, ANCHORACiJo;1 

ment remarquaole le 12 da:is Ala.ska. . . 
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M. E. M., à Nice, nous de­

mande quelques précisions sur 
un~ antenne « rotary beam ». 

z 
Pour trafiquer sur les ban­

des 5, 10 et 20 mètres (surtout 
sur 20 mètres), vous devez res­
pecter lei;; dimeinsiorn, indiquées. 
Il n'est pas q•1estion de divl5€r 
tout par deux. Il est évid<>nt 
que les ·1ongueurs données sont 
des moyennes et doivent être 
ajustées soigneusement sur la 
fréquence d'émission. 

Si le tube que vo•.Is voulez 
utiliser s'oxyde facilement, po­
lissez-le d'une façon très pro­
pre; et une fois le tout mon us 
et réglé, pa::-sez une bonne cou­
che de peinture. 

R. A. R. R 

M. André Develet, à Brone­
tey (Saône-et-Loire), nous pose 
di~erses questions conoeTnant 
le traru;ceiver décrit dans 11> 
n° 792, figure 10. 

1• Le principe de votre re­
dresseur d'alimentation (redres­
sement monoplaque) est exact, 
mais vous ne pouvez pas uti­
lier comme transformateur 
H. T. un transformateur B. F. 
rapport 3 ! Le fil constituant 
las enroulements est boouco•Jp 
trop fin : la tension redres­
sée serait satisfaisante à vide; 
mais en charge, la chute de 
te-nsion dans les enroulement.< 
ferait tomber terriblement la 
tension redre&5ée. De plus, le 
transfo BF serait rapidement 
grillé. 

2° Il est· pré!ér0.ble de con­
necter l'enroulement de chauf­
fage à la masse par le point 
milieu du transfo ; mais cela 
n'est pas critique ; 

3° Si vous possédez •Jne pa.s­
t ille d~ mioco à charbon devant 
être excitée soue 4 volts, rie.n 
ne .s'oppose à. son utilisation; 

4• Pour votre dernière ques­
timi, voyez nos an:ionciers 

R.A.R.& 

·• 
M. R-aymond Passé, â Paris 

(11•) nous demande le schéma 
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Cata%gue NE-11 Grat, sur dem. 

Remise aux Professionnels 

d"un émetteur-récepteur 5 mè­
tres. 

Nous avons déjà publié · de 
nombreèlx montages de ce gen­
re, soit des transccivers, soit 
des émetteurs-récepteurs pro­
p,cment dits. Nous vous prions 
de bien vouloir vous y repor­
ter : voir H. P. numéros 776, 
792, 793 et 802. 

R. A. R. R. 

• A la demande de plusieurs 
lecteurs, voici le schéma d'un 
réc.epteur utilisant deux RV12P 
2000 en HF et D et une 6\'6 en 
BF, pour l'écoute en haut-par­
leur des bandes 5 et 10 m. 

2° De quelle manii·re fonc­
tionn,ent les capacimètres des 
contrôleurs universels ne pos­
si'dant pourtant pa.s de pont ni 
de générateur? 

M. C, Larue, à Strasbourg. 

Pour mesurer ~pidement 
l'impédance prima 1re d'un 
transformateur de sortie d'un 
récepteur, opérer de la manière 
suivante : 

1° Brancher entre plaque et 
masse de le. lampe finale un 
voltmètre alrernati! en série 
avec un condensateur au pa­
pier de lµF. La sensibilité du 
voltmètre à choisir est de 30 
ou 50 V.;. 

111r2sh 
Valeurs d~s éléments: Ca = oond~n.,;,,teur a.Justable de 50 pF; Cl = 0,01 

µF; C2 = 0,1 µF; 03 = 1000 pF; C4 = 100 pF ajustable; 05 = 110 
pF; es = 150 pF; 07 = 10,000 pP ; es = 20 µ.F électrolytique 50V; C9 
= 0,004 µ.F; CVI = 20 pF; RI = 900 Q; R2 = 30.000 Q; R3 = 
50.0000 Q; R4 = 100.000 Q; R5 = 1 MQ; R6 = 100.000 Q; R7 = 
10.000 Q; RB = o,a MQ; Pl = 50.000 Q; P2 "" 500,000 Q, 

Bande 10 m. : 5 spires jointives de fil émallé 8/10. Mandrins de 38 m11-
l!mètrœ. 5 m. = 4 spires en l'a.ir. 

Désirant monter l'émetteur 
807 décrit dans le « J. des 8 ., 

du Il. P. n° 805 : 

2° Injecter entre les bornes 
P. U. du ,réœpteur ou entre la 
grille de la préamplifica tnce et 
la masse, un s~n0.l B.F., de 400 
p/s par exemple; 

3• Doser le signal d'injection 
à l'aide des attén,ua·teurs du 
générateur B. F., de façon à 
obtenir une déviation de 30 V 
sur l'indicateur du niveau de 
sortie; 

4° Brancher en parallèle a,w,c 
le priJillaire du trM18formateur 
sortie une résistanee variable 
co~rise entre 2.0-00 et 15.000 Q 
(potentiomètre non indll!Ct.it 
monté en résistance variable. 
par exemple). La tension du 
niveau de sortie diminue d'au­
tant plus que la résistance en 
parallèle est plus faible. Régler 
la résistance variable de façon 
à lire sur l'indicareur, .une ten­
sion de sortie égale à 10. moi­
tié de cc-lie qui correspond à la 
déviation initiale, soit 15 V.; 

5° Mesurer à rohrnmètre la 
valeur de la ré.sistance para.l­
lèlc; la majorer de 10 %, pour 
tenir compte ~ la charge du 
voltmètre altèrnatif et de la 
résistance interne de la lampe 
valeur très approchée de J'im­
finale. On obtient ainsi une 
pédance primaine du trans­
formateur de sortie, Jorsq_u,e le 
tube final est une pentode 
mont,ée sams contre-réaction. 

2° Les œpa,clrnètres des oon­
trôleurs universels fonctionnent 
d'une manière tr~ simple, ba­
sée sur le principe suivant : 

L'intensité Ief! d'lm OO'J?ant 
alternatif de tension efficace 
Eeff travf'rsant un condensa­
teur · de valeur C farada ~ 
donnée par la, relation : 

F.eff 
Ier! = -- = EeM 0(6. Con-. 

z 1 ° Pourrai-je le moduler 
par un amplificateur BF de 12 
watts modulés ? Hllllllllllllltllllllllllllllllfllllllllll1flllllllllllll11llllllllllllllllllllllllllllllllltltlllllllllfflHlhAIIIIIIIHlttllllll 

2° Pourrai-je ajouter un am­
plificatt>ur HF équipé d'une 
autre 807 ! 

1\1. Ch, LaguiJlle, 
à Vllleneuve-11.-Lœ 

(Lot~et-Garonne). 

1• Votre amplificateur BF 
de 12 watts sera un peu « jus­
te », puisque, comme no\,ls le 
disons da.ns le texte, avec la 
puissante alimentation de l'émet­
teèlr, hl faut 16 watts. VoWI ob­
tiendrez bien une modulation, 
mais sans toutefois pouvoir 
atteindre un taux de 100 % ; 

2° Il est très possible d'ad­
joindre un amplificateur H. F. 
<P. A.) à la suite, équipé d'une 
807. Ma.is à ce moment, là mo­
dulation sera appliqèlée sur ce 
dernier éta.ge ; et d'autre part, 
i\ n'est plus nécessaire d'avoir 
une 807 à l'étage pilote ; une 
6L6 peut convenir. 

De toute- façon, il est possi­
ble de toucher la Tunisie 
(pui.<;qèle vous en manifestez 
le désir) lor.sque les conùitions 
de propag0.tion le permettent ; 
vous auriez ooperu:lant plus de 
facilité sur }a bande 14 Mc/s. 

R. A. R. R. 

• 1 ° Comment mesure-t-on 
d"une manière · simple et prati­
que l'impédance d'un trans­
formateur CffJ JJaut-pa.-kur '1 

~RVoN 
L'AMPLIFICATION RATIONNELLE 

QUALITE. PRIX 

Mallettes toume-di$ques ex-. 
tra-plat,es, Mallettes élec­
trophones - Type .pl'O'fa­
sionnel : 6W et 1 ZW. Ty­

--iiiiiiiill- pe salon : 3W et 6W. Am­
plis de puissanc.e série sécu­
rité et amplis de cinéma., 

Pavi110t1s directifs 
pour haut-parleurs 

Bras de pick-up 
magnétiques et piéso 

Microphone piézo à filtre 
acoustique 

Demandez documentation 
Très bonnes condition.s 
à MM. les revendeurs 

N° 811 ♦ Le H.tut-Parleur ♦ Pa,- ~~ 



naissant la tension Eeff qui est 
celle du secteur et la pulsation 
00 = 2'lrf (f 50 p/s ou 
25 p/s), iù suffit de mesurer 
l'inte:1sité de courant qui traver­
se le conderu;ate'.11", à l'aide 
d'un miùliampèremètre alterna­
tif inséré en série dans le cir­
cuit, pour connaître la capa­
cité. 

H.F. 

• 
M. J. Mouchot, à Notre-Dame­

de-Gravenchon (S.-1.), nous pose 
diverses questions au su.iet de la 
réalisation d'un « baffle infi'­
ni ». Il nous demande, d'autre 
part, l'adressse d'un construc­
teur. de blocs à bobinages rota­
tifs.' 

1°) Vous pouvez, sans incon­
vénient, utiliser un haut-pe.r­
leur à excitation ; l'enroule­
ment d'exoitation d'un repro­
ducteur de ce genre ne chauffe 
pas, en général, au point de 
nécessiter un refroidissement 
par circulation d'air. 

2°) n n'y a pas lieu de modi­
fier les cotes doanées. D'ailleurs 
personnellement, no.us avons 
fait de m'.lltiples essais avec 
divers ba.f.fles infinis et des 
ha'.It - parleurs de dlfférents 
diamètres et ... pratiquement, la 
meilleure qualité de reprod.uc­
'ion 0. toujours été donnée par 
, utilisation du baffle de gran­
des dimensions. 

3°) En e.ffet, un revêtement 
intérieur en matéria'.l insonore 
est très recommandé, afin d'évi­
ter la résonance propre de· l'ap­
parei~ (son de « tonneau »). Vous 
pourrez utiliser de }a ouate, des 
more€Qux d'épaisse couverture 
de laine, tapis, molleton, etc ... 

Dans ce cas aussi, les e.ssaill 
n'ont pas montré la nécessité de 
changer les cotes, d'.l fait de 
l'épaisseur du revêtement ! du 
moins dans l'emploi de baffles 

· de grandes dimensions. 
A titre d'indicetions. nous uti-

lisons un haut- - parleur de 28 
cm. de dia.mètre dans un baffle 
infini des dimensions suivantes: 
hautèur 75 cm. ; large'.lr 90 cm.; 
profondeur 42 cm. ; ouverture 
rectangu:aire de 9 X 20 cm. ; 
intérieur entièrement recouvert 
d'U:ne épaisse tapisserie de laine. 
Les résultats sont excell?nts. 

4°) Pour les blocs à bobinages 
rotatifs, vous po-.irrez consulter 
la « Société Radio-Lyon » 148. 
rue Oberkampf à Paris ; cette 
maison équipait son récepteur 
type 116CX-A, avec de tel., blocs. 

R. A .R. R. 

M. A. Aillaud, à Fos-sur-Mer 
(B.-d.-R.), se plaint d'entendre 
des stations de BCL puissantes 
telles que Pa.ris-Intec et Schwar­
zenbourg dans la bande 40 mè­
tres des amateurs, ces stations 
travaillant cependant dans la 
bande 48 mètres. 

Comme vous le suppose,z, il 
s'agit, dans la bande des 40 mè­
tres, des « images » de ces sta­
tions. La vale'JI' de 1a moyenne 
fréquence de votre récepteur 
veut que les images de ces émet­
teurs de la bande 48 mètres tom­
bent dans la bande 40 mètres. 
Le remède consiste à monter, 
avant le changeront de fréquen­
ce, un étage amplüiœteur H.F. 
soigneusement accordé <donc 
une cage de plus a':l C.V.). Ou­
tre I.e rejet des fréquences-ima­
ges, vous gagnerez d'ailleurs 
en sensibilité et sélectivité. Vo­
tre récepteur étant monté en 
lampes de la .série rouge. vous 
pourrez équiper cet étage HF 
avec '.lne EF9 ou, mieux, avec 
un tube à faib:e souffle type 
EF8. 

R. A. R.R. 

• M. H. Asteggiano, à Saillac-
Mey!1811c (Conèze), nous soumet 
deux projets : l'un de 'généra­
rateur à ultra-sons, l'autre de 
récepteur · professionnel de tra­
fic, et nous demande à leur su­
jet divers rensei,gnements. 

a) Le 9:héma de principe du gé­
nérateur d'ultra-sons que vous 
nous soumettez est exact. Il n'est 
pas q'.lestion de couvrir une ban­
de donnée : la fréquence d'oscil­
lation tou de vibration) est cel­
le du quartz. 

Pour calculer l'épaisseur de la 
lame de cristal, on utilise 1a 
formule suivante 

Â. 
e = -

2 
dans laquelle Â. est calculée 
d'après la vites.se de propagation 
dans le cristal, c'est-à-dire que 
l'on a : 

1 
V 

F 
F est la fréquence et V = 

500.000 cen:nmètres par se­
conde en moyenne. 

Pour œrta.ines fréquences, 
on arrive à des lames de quartz 
assez épaisses et difficilement 
réalisables, par suite de la dif­
ficuJ.té que l'on a à obtenir de 
telles lames épaisses et homo­
gènes. On fait alors appel a'.lx 
trip:ets quartz.acier (lame d,. 
quartz mince co:ilée entre deux 
blOCl'i d'acier) Autre avantage 
de ce procédé : par les lames 
d'acier, on arrive à obtenir une 
source ultra-sonore de gran­
des dimensions, indispensabiP 
dans certains cas. 

De toutes façons, nous ne 
pouvont.S rien vo•1s .calculer de 
précis, par le fait même que 
vous ne nous dites pas à quels 
usag€'s vous destinez votre gé­
nérateur ... <élément dans lequel 
H doit travailler, etc.>. 

b) Nous ne connaissons pas 
la valeur de la moyenne fré­
q uence du récepteur à mod'.lla,. 
tion de fréquence de l'armé,:> 
américaine type BC 603 DM; 
mais puisque vous avez les 
transfos M. F. en question en 
mains, rien n'est plus facile de 
mesurer leur fréquenee de réso­
nance <à l'oscillateur gnd-dip. 
par exemple) .. iMême s'ils sont 
déréglés, vous a'.lrez tout de 
.même l'ordre de grandeur. 

-IIIHlllltlllllllllll'HnlHHIUHlllllllllllllllltllHllltlllllltnllNIUINIIINlll .. ltNNIHlftllHIIIIIHltlllllflllllllllllllllllllllllllltlllllllllltllllllltlllllllllllllltllllllllllll• 

1/1 ..• ~-
1 ) toute votre vie du renom d'une 

Grande Ecole Technique 

. ~-· 
un de ces spécialistes si recfler-· 
chés, un technicien compétent. 

[;~··· 
les cours de r 

D'autre part, vous aurie2 Inté­
rêt à prévoir deux récepteurs 
bien dilstincts, l''ln pour U. 
H. F., l'autre pour r~ption des 
o. C. de 15 à 60 m., par exem­
p;e, Selon votre idée, avec les 
innombrables pertes de.s com­
mu,tationi, comp:exes que cela 
entraîne. vous n'auriez qu·u,;i 
maigre résultat. En général, 
l'amateur n'est pas outiilé pour 
réa:iser des comm'ltations par 
tiroirs ou bobines coulissan­
tes (!), nécessaires dans ce 
cas. Enfin, vou;; aurez certai­
nement de gros..c;cs difficultés à. 
faire fonctionner, sans accro­
chages, deux étages HF éqm­
pés de tubes à forte pente 1652 

R. A. R. R. 

• Possédant un vieux récepteur 
alternatif à réaction, équipé de 
triodes, je l'ai transformé sui­
vant le schéma que je vous sou­
mets, en utilisant tout le maté­
riel que comportait l'ancien 
poste, sauf le bobinage (un 1003 
ter) et le condensateur d'ace-0rd 
(Wirelcss de 500 pF). 

Les résultats obtenus aux es­
sais sont les suivants : 

1 ° Ronflement intense d·,1,ns le 
H.P.; 

2° Au moment où je mets le 
récepteur sous tension, quelques 
secondes de silence, un « cloc ,,, 
puis ledit ronflement ; 

3° Aucun changement en po­
sition P.0. ou G.O. Je reçois 
uniquement et très faiblement 
La Chaîne Nationale, ce qui man­
que d'agréments! 

4° Le C.V. de réaction ne pa. 
rait avoir -aucune action. 

Et.a.nt débutant en la matière, 
bien que suivant des cours de 
dépanneur, pourriez-vous m'in­
diquer quels eont les motifs de 
mon échec? 
M. Robert Gobiet, à Chavme 

(S.-ct-O.). 
1° Le ronflement intense quE­

vous constatez est dû à U.'1. mau­
vais :filtrage. Branohez en pa­
rallèle à l'entrée du filtre, vos 
deux condensateura au papieT 
de 2 µF et prévoyez, pour 1a 
sortie, un condensateur élee­
trolyptique de 16 µF-500· V. : 

2° Le3 quelques secondee de 
silenee au moment de la m,. 
se sous tension so::it tout à fait 
••utt11nn1111n11111111111111111111111111rn11111n111nn,■ 

• ELECTRICIENS-
LA 

Sté SORADEL 
S.A.R L, Caipit~I 300.000 fi:. 

49, rue des Entr,epreneurs. Paris 15" 
Mét. : Com111E1'0e ou Cha~les-M-ich,el · 

Téléphor,e VAUgira.rd 83-91 

VOUS FOURNIRA 
Tout le ' matériel d'i-nsta,lla-tions 
électriques I His moulures, eoupe­
ci·r<:ui1s. tusibl•s, etc... etc.). 
EXTRAITS DE NOTRE TAR,l,f , 
BOU'OHONS DE PRISES bakélite° 
plaot 5 ampères al\'ec b1'och~ 
cuivre .•• • • • .. • •• .. .. • .. .. 12 
Par 100 . • 1 1 Par 500 . • 1 0 
FIL CUIVRIE RICIDE. Le mèt,re : 
12/10 .... 1 0 16/10 • ••. 115 
20/10 . ... 25 25/10 . ... 30 
COUPE-Cl·RCUITS, série bleue 
Base unipol~ire .. .. • • .. • • 27 
Bas,e bipola,i,re • • • • • • • • • • 50 
lloU>e<h<>ns • .. .. • .. .. .. .... 32 

Prix spéciaux par qu211tités. 

Livraisons immediates 
contre manclat 



nor_ma1es ... n faut attendre, en 
effet, l'lUé léS cathcid€s des lam­
pes aient att-eint leur tempéra­
ture normale d'émission. 

J'ai m-0nté la Mtectri~ à 
rraction DR 'l'O 802. Apri-s 
_avoir vàifié le câblage, qui est 
conforme à ct•lui qui• vous in­
diquez, j'ai mis· l'appart-il sous 
tension. J'obtiens un siff!Pnwnt 
d'accrochage rn P.O. l"t rn G.O. 
En 0.C., lt> siffl<'mrnt est plus 
faible. Toutefois, lt• soir, sur lrs 
trois gammrs l't à l'rxtrèm<' li­
mite 1k l'a1·cr0<·hagr, mais as~l'7. 
faiblement .. t avec un son mt­
tallique, je rei:ois un bon nom­
bre de stations. 

Je vous serai~ rt'<!onnaL~sant 
de me donnPr l'explication dl' 
ce phénomène. 
Paul Maillard, l,e Pozet (Doubs!. 

Le s!ff:em0nt q-ue volli'l cons­
tatez est bif'n dû :\ l'aecrochage 
que vous n·arrivPZ pas ii élimi-
1wr. La réaction est pourtant 
facileme:1t do.~ah:e avc<: un bl,Jc 
comme celui qui équipe le DR. 
TO 802. Essay,·z de diminL:er 
la tension d'écran de la 6K7, 
Pn portant ,\ 300 kQ la résis­
tance placée e,ntre + IIT Pt 
l'une des Pxtr{,m1U,s du poten­
tiomètre de 0.1 MQ. Si c,·ttc 
modification n1• suffit pas. aug­
mentez la valeur du conch·:1sa­
teur de 200 pF plac,i f'ntrf' pla­
que et masse. jusqu'à 500 pF 

Ne pas oublier de prévoir une 
bonne antenne et de la bran­
cher sur la pri& pour Jaque!!{' 
l'audition est maximum. Il n<' 
faut pas, toutefois, trop <'X•igr-r 
de Ce montagf' ne compre:1ant 
que deux tubes, et comparf'r 
son rendement à cdui d'un su­
per! n doit vous donner toute 
satisfaction pour la réception 
df'S éimetteurs locaux da:1s la 
jotrrnée et celle d'émett<-urs 
plu.s éloignés dans la soirée. 

H.F. 

• 
M. Louis M,asson à Sancer­

gues (Cher) nous demande quel­
ques renseignements sur le tu­
be PE 1/75 Philips. 

Voici d'abord les caractéris­
t1q= de ce tube : 

Chauffage : 24 V 0,45 A ; 
tension écran maximum: 500 V; 
dissipation a:1.odique max : 
35 W ; dissipation grille-écra.1 
max : 6 W ; pente : environ 

2,5 mA/V ; intensité maximum 
cathodique : .160 mA ; capacité 
anode/cathode : 12 pF ; .capa­
cité anode/griL:e .de com,man­
de : 0,1 pF ; capacité cathode/ 
grille d,è commande : 15 pF ; 
diffrr<'nœ de potf'ntiol maxi­
nmm pouvant exister entre fi­
;am,'n t Pt cn.thu<le : 170 V. 

Voici maintf'nan-t différe-n-t,•s 
conditions du fonctionrn·m,,nt: 

a) Claiisf' (' t,·k graphie : Va : 
1.000 V ; Vgl : -170 V : Vg2 : 
350 V ; Vg3 : 0 V ; fa : 120 mA ; 
Igl : 6 mA ; Ig2 : 17 mA ; VH1'' 
gl : 250 V ; WHF gl : 1,5 W ; 
Puisance absorbée : 120 W ; 
Pui·ssance dissipée anodique : 
35 W; Puissance dissipée écran: 
6 W ; Puissance fournie : 85 
W ; &ndement : 70 %. 

Pf.1/ 75 
b) Classe C modulation par 

le supprC860l' : Va : 1.000 V ; 
Vgl : -170 V ; Vg2 : 300 V ; 
Vg3 : -140 ; la : 38 mA ; Igl : 
2,4 mA ; Ig2 ; 20 mA ; Ig3 : 
0 mA ; VIIF gl : 200 WIIF' 
gl : 0,5 W ; Pui.s.sance absorbée: 
38 W ; Puissance dissipée a:10-
dique: 28 W; Pu1ssanee dissipée 
écran : 6 W ; P_uis.sance fournie : 
10 W; Rendement: 27 %. 

c) Classe C modulation ano­
de et écran combinée : Va : 
1.000 V. ; Vgl : -170 V ; 
Vg2 : 250 V ; résistanee série 
~cran : 50 kQ ; Vg3 : O V ; 
Ia : 84 mA ; Igl : 4 mA ; Tg2 
15 mA ; VHF gl : 200 V; WHF 
gl : 0,8 W ; puissance absor­
bée : 84 W ; puissance dissipée 
anodique : 24 W ; puissa:1ce 
dissipée écran : 3,8 W ; puis­
.sanee fournie : 60 W ; r,e,nde­
ment :. 70 %. 

Pour te,r,mine.r, nous voU'S 
donnons ci-dessus le brocha­
ge de ce tube. 

R. A. R. R. 
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206, Faubourg Saint-Antoine, PARIS ( 12•). 
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TOUTES PIÈCES DtTACHÈES RADIO 

GRANDE SPECIALITE D'EBENISTERIES 
RADIO-PHONOS 

TIROIRS-P.-U., DISCOTHEQUES et MEUBLES 

NE CHER CH E Z PLUS : Pour toutes les 
ébénisteries; nous avons les. ensembles Grilles 
Cadrans,, CV. Châssis, Boutons, etc ... qui 

forment un ensemble impeccable 
DE'.\IAXDEZ NOTRE CATALOGUE 47 

POSTES TO-US MODELES POUR REVENDEURS 
Pt:Rt. R.&.PV 

S.M.G. 
UN SUCCES SANS PRECEDENT 

Le nombr~ considèrabJfl dt> rl"ct"ph'urs rn pièces dètachées, nndus 
jusqu'à ce jour, nous J)('rm~·.t d<• continu<'r C<•1tte formule et d'établir 
d~ nou,·t•:13:t>S crl•at,ons. l),p nombr('llS('S l<'ttr<-s nous /paryiennent 
chaque jour, noll.."i fèlil'itant d<' la qualité parfaite, de la présenta,,. 
tion jmpt·crablt• d(• notre mat(~riel, 

Votci les mooèles rlnnt nnus rlispnsnns artuellement. 

N° 8.091. - « LUTIN • m'niati.tre 3 lampes ECFl, C111.6, 
CY2. Ebénisterie contre-plaq.ué Yerni, 200x130x180 mm. 
- H.P. 12 cm. - a p. Du.ckron - Bob. P.O. - G.O. 
d'une conception nouvelle, per-tt...nt d'obtenîr le phi. 
p.ut dies pcs~s étrangers. Aussi puissa•n~ qu'un petit 
super. Mont,,.ge très simple AU<:un réglage Reeoffl•man<fé 
au débutant. ' • 
Prix sans lampe, ..... , .... ... .. .. .. .. .. • 2.45B 
Pr'x avu laml)E'> ......................... 3.91B 

N• 8.092 - • PYGM>BE » tous courar>ts - 5 ...,,_: 
6El!, 6K7, 6Q7, 25 L6, 25 Z6. Ebénisterie droi,t,e 
vernie au tampon 254,170,160. Grille·dorée métal!. 
c1>d<an glace 80,110 CV 2x0,46 Supersonic 3 gam­
mes. H.P. 12 'cm Ou,ckson. Parlaite sélectivi":é. 
Pr'x sans lampes ............. , • •• • .. .. 4 688 
P,ix avec lampes • .. •• •• .. .. •• •• •• ..... 7.020 

N• 8.093, - Moyen ,lternatif. 5 lampes 6E8, 6KT, 
6Q7, 6V6, SY3. Ebénis!Erie 'nclinée vern-ie au tam­
p<>n, 430x240x270 Grille dor~. métaM. cadran, ver. 
tica-1 aiguille déplac horizontale 110x140. H.P. 17 cm. 
Exc. Duckson ou Dyn.1tna. Bob. O<éor. Transfo 65 
m-ioltlis, et'c. 
Prix sans lampes .................... 7.3·20 
Prix avec lampes .. .... • ... ........... 9.900 

N° 8 094. - Luxe .>1tern. 6 lam~ : '6E8. 6K7, 
6Q7, 6V6, SY3, 6AF7, superbE ébénisterie incli­
née, b3s. drt verniE a·u tam·pon très épaisse 520x 
300x260 Grille dorée métatl Ca'<lran Cobra· 
150x200. Glace miroir noire ou jaune. Bob. 
Oréor ou autre 3 go-mmes. Prise P .u. HP. 21 
cm. Dyn.,tra. Tra-nsfo 75 miHis. Condens. L M.C. 
et Seco. 
Prix sa-ns /a,mpeS ... , ...... , .. ... • 8.3-20 
Pi'ix avec lampes .. .. .. • • .. ....... 10.995 

N° 8 095. - Grand· fuxe. Alt. 3 gam­
mes, 6 lampes 6E8, etc. Ebé,,;ster'e ver­
r,ie au tampon 530x300x270. Colonnettes 
sur loes côtés te~ modèl,e s2-ra transformé 
pa,r des c0lon,ettes en ~i l·leul vem'es blan­
ches, avec pieds blancs d 1 1.t11e prése-nf,ation 
nouvelk!l. Même matériel que le précé­
dent, mais grille pour cadra·n ind:né, 
Cobra 185x215. 
Prix sans lampes ........ , B.600 
Prix avec lampes .......... 11.230 

N• 8.096. - Su,per, grand luxe, 3 
gam-mes, 6 lam~s. Mêm,e matériel 
qu,, les préâdents. Ebénisterie dro•­
te vern:e au ta-mpon à grosSEs co.. 
ion.nies fai!;a-n-t corps avec la boite, 
perm,ctta·nt Ltn<? réson,a,nce s~• 
rieure 600x300x260. Splendide gril­
le à aubages métall_ dor~ avec f,. 
lets bru,ns, d-on-n:n.t à ce poste un 
c.1chet p.:irticul-ier e-t du plt.r$ ha-vt 
luxe 
Un cadran mir<>ir 150x200 termi­

ne la présentation Jmpe,c-cab~ de ce poste griandemenrt recomm.a11dé aux ama­
te-u-rs d'un rKepteur luxeux. 
Prix 5o>ns lampes ,.,....... .......... .............. ...... ... t 0.802 
Prix avec lampes ............... , .............. , , • • .. • • .. • • • t 3.390 

Pour tous t>tS récepteurs, le matériel fourni de première qualité 
est enti~r,-ment garanti. IA'Ur prés.-ntatlon des plus soignées nous a 
valu un succès mérité. NOS prix tirés au plus juste SONT LES 
PRIX AU 16 FEVRIER 19J8. Ils peunnt changer pa,r sui'te des 
hausses. 

·Palement à Ja eommande majoré de 5 % pour frais d'envol~. 

Nous disposons at15Si de pièces détachées pour dépannage, ete. 

S.M.G. 88, rue de l'Ourcq, PARIS (19'). 
l\1° Crimée. BOT. 01-36. 

Ca.t.alogue contre 25 Ir. en timbres 
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CUISlf'IE ElEC .. ff~O~llQUE 
A LA MINUTE 

L ES progrès réalisés dans les ter 11 à la brioche d<:mande un four qui, à partir de den­
magnétrons et les ondes ul- 10 secondes et on peut en cui- rées frigorifiées, donnerait un 
tra.courtes ont eu d'autres re, de suite, quatre en 35 se- plat cuit en moins d'une minute! 

conséquences que le radar. La condes contre 5 minutes par les En matière de pâtisserie : g:'\. 
c•1iisine à haute fréquence "n procédés classiques. t€aux, rôties, biscuits, la con-
est un exemple. On construit Autre avantage qui facilite le texture du produit est bien p;us 
maintenant des cuisinières élec. service. Hamburger et frankfur- légère que par to'lt au:re pro­
triques à haute fréquence, me- ter peuvent êtTe enveloppés et cédé, ce qui est dû à la rap1. 
surant de 30 à 40 cm. environ. placés dans des pains brioch~ dité de la cuisson de la pâte 
Oes petits modèles sont P'l•U$ et C'lits ainsi « pochés >. ',, et à son uniformité, qui évite 
particulièrement adaptés à la VARIETE DES MENUS :es- coups de feu et les parties 
cuisson des sandwichs chauds mal cuites. 
qui, en Amériq'le, portent Je L'emploi du four à haute !ré. En général, les g<>ns préfèrent 
nom de « Hamburger » E>t quenœ, grâce à sa rapidité, per- les mets cµits à haute fréquen-
« Frankfurter ». Nou.s dirions, met de varier les menus. Ain- ce. 
en France, des « en bour- si, trois secondes suffisent à cui- PATISSER,IE 
geois » !_-_ . re comp:ètement un chaus.sn:i C .,. . 

Les résultats obtenus dans la aux pommes et même à le ni- onsi-1eration de premier 
pratique sont encourageants. Le couvrir de crème glacée ! p'.an au moment de la pointe 
four électroniq'.le « Radaran- Pour al:er pl'.ls vite, on part du déje·1ner ou du diner_ puis­
ge » cuit un petit pain à l'oi- souvent de nourriture congelée, qu'on triple ainsi, à ce moment, 
gnon en 20, secondes au lieu de qu'on place dans le four avant ie nombre des clients. fL'histoi­
plusieurs minutes sur un four- même d'avoir pu la déconge- re ne dit pas non p'.us si on 
:neau ordinaire. Un « Frankf•1r- Ier. Les ingéniem:s recherchent leur a appris · à manger trois 
-------------------------------: fois plus vite !) 

100 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces 

Nous prions nos annonciers 
de bien vouloir noter qUe le 
montant des petites a::rnon­
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé le 
tout devant être adressé à la 
Société Auxiliaire de Publici­
té, 142, rue Montmartre, Pa. 
ris <2•). C.C.P. Paris 3793-60 ' 

Pour les réponses domici­
liées au Journal, adressez 30 
fr. supplémentaires po1,1r frais 

APPLICATIONS 
FERRO\'IAIRES 

L'application en est immédia­
te aux buffets des gares, où l'on 
vous sert généralement un po­
tage brûlant au moment précis. 
oµ le train entre en garp_ 

Et aussi aux wagons-restau­
rants. On a jPté les plan.! d"un 
wagon-restaurant qui aurait, au 
milieu, une cui.sinière électro­
nique. Cette disposition permet 
d'éviter aux voyageurs qui s'y 
rendent d'avoir à traverser l'é-

------
troit cou,:oir de la cuisine et, 
aus,i, elle active le service, puis­
que lœ garçons ont moitie 
m~ins de pas à faire po'lr pa&­
s-cr les plats. 

Le wagon-restaurant électro­
nique contient 68 places au lieu 
de 48. Non seulement, les plus 
nombreux voyageurs sont ser­
vis plus vite, mais le profit du 
wagon. resta'.ll·ant augmente 
sensib:ement. 

TEMPS 
DE CUISSON RECORDS 

Voici quelques exemples des 
temps de cuisson dans un four 
à haute fréquence : 

Les steaks, de 280 gr., dans 
l'aloyau et le filet sont cuits en 
50 secondes ; un bon château­
briand en 60 secondes. ~.s 
émincés de porc et d'agnea'l, 
des fi:ets de poisson demandent 
50 secondes.• Un homard d'une 
livre et demie est grillé <?) en 
2 minutes et demie. Un demi­
pou:et est rôti en 2 minutes, Wl 
poul€t entier en 4- minutes. Des 
pommes de terre et des pom­
mes au four sont cuites en 
une minute et demie. Les tar­
tes, rôties, bisc•1its demandent 
30 secondes ; les touronnes exi­
gent 3 minutes par couche ! 

Enfin, la cuisine é!lectronique 
est en bonne voie. Au PQYs des 
gens pressés time is mo­
ney - e1le ne peut manquer de 
remporter un franc succès. 

de timbr~. ~- 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u11111111111111111111111n111u1111111111111111111._ 
~ 

',,. - - .. -a.clta.U 
·,_ ·s,::.. L"" ' · -> ~.1U,f. 

Achèkrai:s bon prix lampes mini.atur,es 
amér, 6)4 • 2D21 - OA2 • 6AQ5. Ecrire 
à 8TAV, au journal. 

Vds cottrli tourn.-disq. dble ~lateau, 
di-m. 80x40x70 cm. 1.000 m0<1-t. abat­
jo"1' p_ L cheve•. A.C,R. Rad-io, La 
Cuerch<, (Cher). 

Vds fonds rad.-él. a9pa-rt_ 2 p. cuis e. 
g_ él., 17, av. Wihon, JOINV~l:!­

Vds hétérodyne Master n,:uve : COLAS, 
40, r Lacordaire, PAR1S. 

Vds Amplix et Philips, 5 lamp. porta­
tifs, bas pr. Bassanel-ly, Manosqu-e B.-A 

Vds neuf plus off. 2 Pll/75-2 5Y35 • 
1 450 • 1 DC71 - H,P' 28 et 24 cm. ex. 
cont. Cu-erp. 13K., adap. CR MARIET­
TE, Fl\i-Jeuse, Blois (L.-..t-<:.J. 

Vds généra~11r HF. Siemens : 12.000 fr_ 
2 rno-teun inductio.., 110-220 V., 1/5• 
tripha~ et 1 /5' mono : 8,000 et 10.000 
fr_ Chimiques 1x16 (tf, e-t résist. ag­
glon,. 2W. pr amp:,is. Voit le soir. 
CRA•N•DBA,R8'E, 1, r. )ou.ffroy, Paris 17• 

Vck RIL 12P35 • RL,T.15 · 12SA1 -
12K7 • 12SQ7 50L6 - 3525 • ROGER A., 
6, r, Beaub-ois, PElRO-NoN E ( Sommoe l. 

A v. co,nwrtisseur Lagier, C.C.-110V.-
16A, CA. 115V.- 12A, 600 p/s, neuf. 
Oclds, 43, r. Dreli>n, CI.-Fer. (P.-de-D. '-

Vcls fi,1 If-, c.il>:age 9/lOc. cttiYN! éta-mé, 
isolé caout_ 4 fr_ le m., 3,70 p. 100 m., 
3,40 p. 100 m. SfSS.E, Isigny (Ca,lv.l. 

V_ hétér_ Céméca i>ve M. d'empl. 2 500 
Frco. FABRE, Tr••<ks <Rhône). 

Vds lampem, auto A12 EN•B. et nf. 
10.000 fr. AUBOURu, c-l>e% !>REY, z, 
r. aux Juik. Darnetal (S.-1.l. 

A "· polymè'.-re OtalMn et Amouor:, 
état n,e,uf, CitU$0 doi,ble ~- faiNI 
offres à STAV, au journal. 
Vds rée tra-fic O.C. 11 tu~, compl., 
état neuf. Ecrire au journal. 
Vds fa'mpe,mètre c.artoma-tic f>bi1U1>s a,r, 
200 cartes, bon état, 10,000 fr. CHAA,­
LY, r, de l,a Poste, Port-de-,Bouc 
(8_..du>R.J. 
Vds ma,t. ""dio, Uste cire timbre. Pi-er­
re JAMiM ES, Lazout!S--'les~Béziens ( Hê­
rai,lt l. 
Vds ampU « PhiHps » 50W secte,n; 2'i/ 
50 périodes, 2 HP. 25W, micro dyn. 
Le tou>t éht n,euf : 50 000. - LANCUE­
DOÇQ, r. <le · la Poste, Port-<f'é-Bouc:' 
(8.-du-R.J. 

Deux J. H. clépa-nn.-radio, 5 a,is prat .• v;;_ 
tenté toL/lrage, a.mbition, cher. 9it. Fr.m­
ce, Rég_ i-nd. Ecrire au j __ o_u,-_n_ac.l·_~---,­
AOENTS rerend. exolusifs demand. tk 
gde ma-rq. T.S.F. < 1-oore. l.~t-L., Sa-rthe, 
M .• et-L., L.-et.C.). Ecrire au joumaJ. 
aier.c .. gérance-Ou ton<ls r,adio-é-lectri-
c~. Ecrire au io=•_l _____ _ 
Oépann:eur-aligneUr av. ou ss outi·Mage, 
cherc. trav. u-ne ou plus. ma-ti-n·ées P~ 
semai~. S'adr-esser au journal. 
Dem.>nde gérant pour ,a,dio-ilect, proche 
ba<>li<!ue. Ecoire GIRAUD, 61, rue M. Je 
Prince-Pa•ris. f 

Commu -Ma"'J.li complète, b éta,t, 110 
V. C.C. - 110 V. Al-t., 1,5A. Prix 1: 
8.500 fr_ Ecrire au journal. 

Le Directeur-Gérant : t 
J.-G. POINCJGNO~. 

~~ S.P.I., 7, rue du 
-- S<>rg.,nt-Blandan.Y 

lssy-l<'s-i\-1ou1tneau11 -
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L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE fournit GRATUITE­
~IENT, à ses êlèves, le matt'rlel complet pour la coas.tructlon d'un 
superhéterodyne modt'rne avec LAMPES et HAUT-PARLEUR 

• CE POSTE, TER:1-WŒ. RESTERA VOTRE PROPRIETE 
Les_ eours TECJINJQUES et PRATIQl:ES, par correspondance. sont 
dirigés par GEO-:'IIOUSSERON. Demandez lrs renseignements e\ 
docum<>ntation GRATIJ1TS à la PR1'11ll'RF F.COl,I' OE FRANCE. 
-----1 VACANCliS OE PAQUES GRATUJ't:ES) 1-----­

Vt>U,.<li poUTf'Z fadre un magnifique, voyage gratuit et visiter : NA-­
PLES, PISE, PALER)IE, TUNIS, ALGER, ORA)I!, l\lARRAKECH, 

CASABLANCA, TANGER ET LISBONNE -
Ce .-oyag<, en AVION <'St offert par l'ECOLE PROFESSIONNELLE 
Sl;PERJEURE à 8"S futurs élèves IXSCRITS ENTRE LE l" et le 
15 MARS PROCHAIN, dans son u :\'"orécrin n qui participera au 
u Tour de la l\léditcrranée », sous le Haut Patronage de M. le 

,unistre de l'Air. 
l>emand-ez aujourd'hui mêm<" les r,·n!S<'ign"'m<'nts et conditjons à l' 



1.----a-.SOUS 48 HEURES ... vous u~:;::zcor,n,rANDE ... r----• 
UNIQUE ! ... 

U,N ~l,S CABILJE pour 90ste tous coura11ts ou 
alternattlf', c-om,prenant : 
1 Châss~ tô:e pe,nt<! 470x180x70 m,m • . -:- 5 
S1.1pports oct,aux - 1 CV. 2x0;46 standard - 1 
Pllaquette répaTtîtrice die tensions - 1 Pla• 
quet,t,e œ1>x trous - 1 Porte-fos:b:e - 1 ·Prise 
A. T. en n,ati~re ,moulé<, - 1 l"rise secteu-r -
3 Pass,e..f,ls - 1 Condensateur é'iectro y.t:qu-e 
1-6 Mf'375 vo;ls arlu - 1 Condenswteur 32 MF 
200 vo,ts a~u - 1 CoJ><le,m;ateur po!ari6ation 60 
M .f. 15 vol,ts, - 1 Condens,'I' ,,.r potarûsatio,, 25 
MlF 50 volts ·.:.... 14 Con~nsateurs au pa11ier de 
100 t'ffl à 0,1 MF - 15 Résista.,,u,s diverses -
Z MF 472 k~ •si,r ·troflï1u: en fi't ,1,e Litz, noya,ux 
de ,f,er réglab:-es - 1 Po""1tiomètre 1 Megohm 
Oratowid - 1 Colldoc, a.vec support œi-1 m.ag.q,ue 
.natière molilée - 2 FIis de connexion, aw-c 
ci;p.. 
,out oe matérief entièremen,t monté et câb-lé 
•u•r le châssis. ,Prix • . . • . • . . . . . . . . • • ·14 75 

UNiE AIFFIA!l'R!E }USQU' A ·EPllliSoEMEN:r DU STOCK 
MOY1ENNES FiRIE.QUENCtS 472 k<lS à SIEI.JECTIVITE 
'wlAIRIAAJBrL,E par b~b,nages coupléo. Fil de Litz. Crand 
coeff.reient de surtension par bobi11e à DOUBLE c.A· 
UETTIE pour poste de gra,ncfe classe. Régtaib.e par 
Boyaux Les DEUX Pl•BCE.S • • • • . •• • • • . • . • • • 55~ 

CIRQUE-RADIO CONTRE 
LA HAUSSE DES PRIX ... 

MATERIEL VENDU AU-DESSOUS 
DES COURS 

QU'BL.QU•ES LAMPBSSflEC:"IIA!:"U~ES~•:---• 
R.V. 12. P. 2001 TSLEFUNKE'N • • • • • • • • 450 
RIL 12 P. 35 T,E'I.EFU'NIKEIN • • . . . . . • • • • 1.500 
Nf2 'MILVO .2 50 1A7 ,MAZ'l>A , • 300 
•RIL12 T15 T>BLt.l'IJlN'KE!N • • • • • • • • • • • • • • 250 
Toutes ces lamp<!6 sont e11 em:,anage d•orighe 

et VEN;DUES DE 30 à 50 % AU-IDE.'SSOUS 
DU 00-ll'RS NORM>AiL 

,RlBDlltESSWRS S.A F. 90ur ,a.ppare~-ls-de--m-es_ur_es_. 
H~ute qua'Hfé. Modèle miniature. En.combreme11t ré­
duit. Une alte,,..nc:e. . • . . . • .. . . . . . . . . . . . . :2•2 5 
•RJE!DRESS6URIS «T·ELEHK•U,N>>pour appa,re,>ls de 
,.,,sures. 2 atte,n-ances. Très robuste. Peut être em. 
?loy~ po11r de • m1tltip:es usai§eS. 
·.,vre aYeC sclté-n,. . . . . . . . • • . • • • • • • • • • •• • 400 
-----CONDENSATFUR~--­
~IIBLQUES CONOEN5ATEIJlRS « SIEMENS », mo®1e 
réduit. Boîtier baki>lite, sorties par fi'ls 011 par cos. 
·,es. P'attes de fooation, haute qualité. 
1 x0.5 - 750 wlts ... , . • • • • • • . • . . .. . . . . . . . 25 
h0.5 - 750 vO':-ts.. •3·0 3x0,5 - 750 wlts.. 3·5 
4 MF 150 volts • . • • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
::oN•DEN51AllE/UIRS « BOSCH b modè!e i,no!aquab:e. 
-:,, reform,e automatiquemenrt •·près claqua11e par PU:L. 
VBRll51Al1'110N d'aR,umênh,m. Modèle ~ropi~lisé résis­
a-nt à toutes températures. 

:o + 4 M.IF. 200 vo❖ts . • . . . . . . • . . . . . . . • • 150 
OON1I>E,N151ATEUIR:S OlfiM1IQUE$ 

série 500-600 vcrlts 
8 MrF oartor, . . 95 1 8 MF a1u •... 

12 MF a-lu • • • . • . 110 16 MI.F alu •••• 
2x8 ala 170 2x12 alu ... . 
2x16 alu • • • • 1240 32 MF a~u ... . 

OÔN1DENS.6iT1EU1RS siri'e 200 V. 
50 Mif carton . . '1 1 5 1 50 MF ah• 

2x50 MF alu .. , . . • • •. . . • . • ,Z25 

100 
'1·25 
200 
1245 

140 ·•-IIDOCEIP1110NINEL ! ... CON•DEN:s.ATIU,RS « Sl·EM'ENS » 
"" papier pour AIMIPI.Jl'J. Boitier -,.lu. f.1.ible E>nCl>ITl­

bremœt. 6 MiF. 1.350 volts. . . . . .. • • • • • • 350 

tJ!N1E TRiE5 BEUL'E AFFAI-RE 1. •• 
(Quantité limitée). 

BiRAI$ DE PIOKJUP « PAiT'HE-M.AJRGON•I » av>e<: pa. 
FWlT eit AIRilbET AUTOMrA Tl QU'ES. Mon,té sur pl~­
tifle. Bras bakétil'e léger. !Reproduction poussée au 
·maximum. Prix <le rensem1b:e. • • . • • •• .. • 1.975 

TUBE A RAYONS CATHODIQUES 
M<>dè!e C95 

Diamètre 95 mm. Longl><!ur 330 ·mm. Tension fi­
lament 61/3 - Tension anode N° 2 no•ma!e 1.200 
v<IHs - Tension anode N° 2 maxi. 1.500 vo1ts . 
Pwari&atiot1 r,élgatlve œ gril11e pour Cut-off. 45 volts 
"'"' .................................. 4.ooo 
SIUff'O'RT &PECIIAIL POU1R CE TUBiE . • . . . • 1 50 

Deux Appareils de Laboratoire 
--- à la J>ortée de tous 
VO!LTMEl'R1~ A LAMPES A monta-ire spéciaol. très 
robusre ,Présooté dans un coMret métallfique vernis 
noir et g:-vré. Ga.mm.es des mesures con-tinu et a,te:­
n-ahf 6V-20V-60V e1 200 ~lts. Microampèremètre 
de haute .précioion à cadre rnobHe. A,gullle couteau 
avec vis die re-mis,e à zérc. A•Hmea-ta,tion tous cou .. 
,a,nts 110 vo,ts. Pour 220 volts, adjoin-clrt un b-ou­
<:h<>n dévo:t<!ur 220-110 ~11s. 
Coffll)·ètem·~nt IN'DERIE'GLA8'LE. Même en cas de 
FIAlU~E M.6/NŒUV'RE. Toutes les s,ensibil!ités à lec­
tlire dicede. Cadra.,, gra<lué e11 volts, CO·NTI NI\J et 
AlLT•B~NAlT-IF. f,mpédance d'.:·,ttée : 11 Mégomns. 
Prix 11niq1>e ••••. .• •. .. •• .. ........... 11.50-0 

GENERATEUR B.F. 
.6/pparerl d'une c011ception nou~Tle. Osei-ltateur à ré­
sis-la-<1c,as.eapacitk Pont <le Tl>fit'.er U.S A O;eill­
l'ateur d'i,ne pré'cision riij<)Ul'eUse co....,ant 20 P'/S à 
20 000 P /S e-n 5 ga,n,me-s. Attén,..teur gradué en 
volts et m/].ivo,lts. O,storsion pratiqueine-nt nu-lie. Per_ 
met tous dépanc,a~s ,B.F. s1>r postes et am,plis A"'a 
lyse dyn-amiqL>e B;F. •~rès .,.-éci\111!. Mi&e au point co-m­
p1:è1>e. A•ï•mentation appareils de mesures. Courbes 
6ie réponses. 1Lecture au S011. Présenté da-ns un co,f­
fü-et g·vné noir aovec poignée. Livré niec: notic-e. 
Prix ................................. 9.900 

ElCCEPT<IONINIEIL ! J:USQU' A o!iPU,IISEM rnrr DU 
STOOK RoAIJIIO..COMFIAS L M.T. pouva11t servir 
à corrstrui.re une petite HET-ERODY•N:E. ùt a11-
pareil oompr..,,d : un cadra-n f!Hl()Sll"HIORE50BN,T 
gra,dué die O à 100 divisions. Dém11ll'ipli,ca1t,ion. 
rappor•t 1/100. Ca-dran et mar,i,.,.,,k, die com•man_ 
de cltromé6, frein d'arrêt p,eo~tt•r>t Ul1 rég;age 
~cable. Dia,mètre du cadra•n 95 mm. Oimen 
siens toh'les de l'appareil 175x175x50 mm. Cet 
appareH com,porte 4 interrupteurs unipofaires, 1 
i•nterrupl'eur ,bipofai.re, 3 potentiomètores <le pré­
eision, 1 plaquette bakélite à 16 cosses, dim.e,,­
sions 90x60, 1 m~ndric, 9téati-te fileté. Dia.métre 
23 mm., l°"gueur 40 mm., un millialftl)ère gra­
dué de 0 à 6, modèl:e à encastreor, cadrie mobile, 
3 boutons cte comman-de, le tout monté sur co.f. 
fret métalllique pej.nt en gris. Pcix de l'ense111-
bl!e ••••••••••••••••••••••••••••••••• 1.450 

DEUX APPAREILS DE MESURES 
INDlSPENSABLES 

A TOUT RADIOTECHNICIEN 
OHl\-llllAl'\f.EŒRE 

Muni d'un ~,mpèremétre, là lectu,e directe contmu et 
a:tern,atif <lie O à 3 ampères. Oh·n>amètrie .i lecture 
di,ncicte de 1 à 2.000 ahms. W,a!Hmèf>re cor>tinu et 
a',ter.,ati,f de 0 à 330 watts et de 0 à 660 watts. 
Cet ap.pa,rei'I 90,met toute, les ""'5ures é'lectriques, 
i·so1iement, con-SQmimation, qœ·lité, etc •.• , etc .•• 
!Livré avec cieux pointes <le to1>ehe spéici-a les et cor­
don. ,D:mensioc,s 125x195x90 mm. 
1P0i6; : 1 kg. 400. Prix avec notice 11.990 

GENERATEUR UNIVERSEL 
Ile p}us petit existant sur le marcl,é. Equipé d'un 
MIULTl'V'l:SrRATBU!R SP,ECIIAIL stabrlisé. Tensions H.F. 
modulées et atténuées· sur · l<!s 7 fréque11ces, tension 
B.F. de 800 Ps, émission H . .f. couvrant &ans trous 
tes gammes COJM0°IPO,-OC. A'iimenté par ir.,e pi'l-e 
de 4V5, cle ce fait .,._.ile R-AIDIOALEMBNT f.es fui­
tes vus 1e sec'l'eur. Btin<fage très étudié. CoMret 
<m mét.rl gi,vré avec .poi.gné<!. Ll-vré avec câble blindé 
IDi,mrnsions : 125x195x90 mm. Poids 1 kg. 400. 
•Prix · com,pfet· a:vec rtotic:e . , •••••••• , • • • 3.875 

l 1N,SIBM8'1...ë · TOIJlRIN·~(SQU.ES. méeanls,,,. «i. préci­
sion, ext,rême1m<>nt Sl'LENOl·EUX, fonctionne su, 110, 
220 v<>)~.. 50 P-BltM)•DES, modèole 5Ync-hr011e. Abso_ 
lum .. nt in•dé<églable. très robuste, toutes p:èces liN. 
T.ERCHANOEABLES. Ce moteur peut toumoer sains a,. 
rêt sans crai-nclre LE MOIN,DR•~ BOHAIIPFl~MIENT. 
tP:-ateau de 250 mm. reco-uvert d'un tissu. Arrêt au. 
tom,tique de précision, bras <le plek-~. PIEZO­
•t'LECTIRJIQUE fabr,,qué en HoPtande. OR:IST-A:L RHON_ 
N'ETTE extra-•:éger I matière mollfée, 11tilise 51>/?H<lrR 
ET AICUIIILLES. Pu:ssance et musicalité pous~s.l 
l..e crista·I d,e c~ pi·ck-u,p est mtuohan,geable. Livré 
a-vec notice. L'ensemb4e . • . . . . . . . . • • . 5.400 
Le moteur seul . . . . • .. . . • • • . . . 3.400 
u, bras de p:lck-up • . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .500 
L'arrêt auto.ma tique • .. • . • • • • •• •• •• •• • 580 

DFU:X GRANDS SUCCES' 
DEUX R-E.6JLISIA1'tONS • CIIRQU,E-'RADIO » A DES 

l'RIX J,. PORTEE DE TOUS 
.POSTE 4 ILAMPIES tr.>n-sconti•ne<l'ta es Tous co......,ts. 
Livré ien p,èoes aétachéiàs avec EB-ENIIYTERI E GA:J. 
NEE. PQltT1M!,LE 3 ga•m~. Matéri'el N16Uf llMiPl:lC­
OABILE. 

·Poste déorilt clarrs 'le H.P. N° 808 éu 15-1-1948. : 
Prix die· l'ens<>mble ave<: schàma • . . . . • • • 4.3'90 
OSOIILJLAT-E'IIR DE PICK~U•P pe,rmettant Nmission 
musical~ d'1tn pick-up ou de ta• pa0!'0:e pa·r micro­
.ph,c11e d'l>ne dist,ance de 20 à 100 mètres. 
• .LE Pl.JUS CRIAND SUCCES DE ,L'A,N1NEE ». DES 
C~N.TW•NES D'IAll'!P:A•Rfll•LS VEN1DUS EN QU6LQU•ES 
llUMiAl'N E5. 
A;ppareil décrit dans ~ HJP. N• 808 du 15-1-1948. 
Pr.x de l'E<lsemble er, pièces détachées awc semi 
ma-. • ............................... 2.490 
1BOITE DIE DBRIIVA11IONS-àusages - divers. Fabrica-: 

on impeec~b-le marque LM.T. 24 cosses, relais 
ldollll:e, 2 fusPb-!,.. de séci,rité, 4 erttrées e't 4 sort,ies. 
Capot de protection, fermet11re aut0matiq11e permet­
tOllt un démontage rapide. Dimensions: 135x125x35. 
Prix . .................................... 195 

FAITES-NOUS CONFIANCE•! COM­
MANDEZ-NOUS TOUTES 

LES PIECES DET ACHFES DONT 
VOUS AVEZ BESOIN 

l:RAJll5FO DE MIOROP.HO-NE c TELUU,Nt<lEiN » à 
;mpédanœs mu:tip'les .••••••••••••• , •••••• 275 
SBLF5 DE lillLl'RtACE, ~ros rnodè1e « TEILSF-UNIKEN » 
140 ohms, 500 ·miHis, 2 1,enry>s • • • • . . . • • • 200 
·RJBDRESS.EIJiR « W.ES1111NOHOUSIE • oxyde de cltivre 
9011Yant redresser 220 volts sur 2 •~ères. Facilité 
c!',e transformation p01>r fai.re des chargeurs de 6V60 
A-.,. 12 w:-ts 30 a,mpères, 24 volts 15 ""'Il 11 .50-0 
IRBDRIE5SEUR----« -WIElSTl•NOHOUSE -,.-150 volts- l 50 
111illn, à usa,es m~tiples. . . . • . . . . • • . • • • • • 60() 

QUeLQUES AFFAl:RES 
f,f.R A SOUIDEIR 160 watts, .pa:nc,e cuivre. M~ndte 
bois en 110 volts seu·-eme.nt. Longueur totale 35 om 
P•·n11e recourbée. Av,ec -cordon. . . . . . . . . . . • • 2!50 
SIO'NN•l'RIIE A •DEU?C TIIMBRES B,RON~E. b-oîtier mé­
tall:q1>e. Fonttion-ne directement sur le secteur 225 z----- "RORINAG"ES-----. 

BOBlrNACE Ml:N:I.AIT~E S.'F.,B. à gran<I rende.me11t. 
Nl011YOU modèle. ,I.Je plus PETIT ex.i~tallt sur lie 
marché. Monté sur contact-eu, à grains AIRCŒNrr 
MASSlf é'tit,..,t tous crachements. 6 circuit, 
.réig}a.bles pu noyaux plongeant,;. Trimimers d'apc. 
poi.,,t sur les O.C., 3 gammes. 4 positions, 2 
MIF., 472 k/cs en f11 <le •Litz. Réglables par fer. 
·O:mer,sions du b:oc 60x45x30 mm. 
Petites MJF., 35x35x80 ·mm. 1 .360 
A•,ec grosses M.F. (à Sl)écifierl Même prix. 
JEU D~M :~fl.JUl,PU/f »-:--Ï,e,; plus petites 
existant sur le march,é, montées sur fjlf de Litz 
régl•â'b~ p,u noyaux de foet- 472 k/cs. -
D:.mensions : 25x25x55. . . . . . . . • • . . . • • 6'20 
BOeiiN1ACES.,F e:-modè'~tan•dard pour posh! 
·DE CR,..\NDE Cl.JASSE. Rigidité mécaniq11e im 
peccable. contacteur 4 positi<>ns, à encl<!nchements 
sano <:radhements, prise 9ick-up, 3 ga,mmes, 6 
circuits r-ég:at,~ par noyaux polo,eeun et 6 
tr;mmers. Aa,cun glissem...,t <le fréquences. 2 MIF. 
472 k/cs en fll de Litz réglabl<!s par fer. 
Complet. • . • • . . . . • • • . . . • . • • . . • • . • • • 1 .600 

V'lrBIRIEIIRIS 6 VOl..iTS pour ,poste auto, ITès silenc;.ux, 
taie illllé de montage, e,noombremen.t 1tltra---réduilt, ;... 
dérég:..tlhe. Dia-mètre. 35 mm. H-1Lrle1N", 90 mm. Co• 
viient pour po,;te 5 à 6 lallll)es. . . . . • • 1 .080 
T'R.AJNSFO SIPIEOl,A/L pour vibreur 6 v<>lts, 70 miMla 
il'rix •..••••••••.•••............••..•••• •97,5 
f,ICHE5 MiAILES-l}ACK, modè'le standard. La pi~ 20 
IPIUAQUE,"fT.ES_A._IR!ESl<STANCES-en-èarton. baU~ 
pour 10 l'ésistances Cosses en laiton. Longueor, 110 
mm. -~rge11r, 50 mm. 
,La p1ece . . . • • . . .. • . • . . . . . . • • . • • .. • • • • • • . 1 5 
1'ar 10 pièces • . • • • • • • • . • • • • • • • • • • • .. • • • • • 1'20 
COM!M'U11All1RIICE BI.JINIDEE, primai,e antipa-rasit4e, 
secQndaire. Fi'ltrée. ,l'fimair'e aHntêntation 24 volts 
1 Almp. 3. Secondaire 250 ,it 40 va:ts 40 ml4liûn,. 
pères. ,Encombrement réduit (25x·10x15l. 4.95>0 

CI R QU E RAD 1 0 24, Boulevard des FIU~u-Calvaire, PARIS-XI• 
Ti'lrpb ROQurtt,, 61-4111 

- Métro : Flllrs-du-C'alnlrl' l't Obl'rlrampf 
FOUllNIS9EUR DES P.T.T. - METRO. S.N.C.F. - RADlODlfFUSION, ~. 

A 15 minutes des gares d'Austerlitz, Lyon, 
MalNft fondée on 1920, Une dos plue ~oilloa maisons de France. Saint-1.azare, da Nord et de l'Est. 

TollS - prix •'ent<!odet1t port et emballa1t e,, plus Expéditions lmmédlalft :ontr• .....,bourtement .,. con"• "'•nda• t •• eomm•nde CC P PARIS .445 f41. 
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